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Activité de patrouilles avec quelques tirs 
d'artillerie sur certains points du front.

LES P A T R O U IL L E S
ALLEMANDES 

deviennent agressives

L’ATTAQUE SOVIÉTIQUE SUR TOUS LES FRONTS DE FINLANDE

Dans Vïborg co n tin u ellem en t sous le fe u  de l’artillerie et des avions soviétiques, les h a b ita n ts  fu ie n t en tra în a n t avec eux  leurs biens.
, (Photo N. Y. T., visa 56.715.)

Paris, 28 février.
Si la journée écoulée n ’a été m arquée par aucun  fa i t  

d ’im portance, m êm e locale, sur le fr o n t  terrestre, on a e n ­
registré cep en d a n t de n o m b reu x  p e tits  inc iden ts  de p a ­
trouilles.

Les d é ta ch em en ts  de reconnaissance a llem ands se son t 
m ontrés, en tre  les deux lignes, pa rticu lièrem en t agressifs, 
s ’approchan t le p lus près possible des postes avancés fr a n ­
çais, n o ta m m en t, dans la région à l’es t de la M oselle, à 
l ’es t de la Sarre e t en  Alsace, le long de la Lauter.

C ette insistance a provoqué de nom breux tirs d ’arrêt de 
la p a r t de l’artillerie française.

D ans la région de la Blies, les fe u x  o n t été particu lière­
m e n t nourris.

Un corps fra n c  d escen d  des lignes
(Photo Ktîÿstdne, visa 56.731.)

LA RECRUDESCENCE 
de l’activité aérienne
Deux avions allemands

abattus <
Paris, 28 février.

t! Le retour du beau temps s'ac­
compagne d’une recrudeiscence 

, vtjès nette de l’activité aérienne.
Lès 'escadrilles se sont canton­

nées, dans les reconnaissances, 
tan t au-dessus des lignes du 
Iront et de ses arrières immé­
diats, qu’en profondeur, au-des­
sus du territoire de l ’adversaire.

Los dernières quarante-huit, 
heures, écoulées ont été très lar­
gement, mises à p ro fit,. surtout 
du point de vue des reconnais­
sances lointaines, accompagnées 
de jets de tracts au-dessus des 
grandes agglomérations «urbai­
nes.

fin g rand  nombre d ’appareils 
ont été mis en action au cours 
de ces randonnées lointaines.

Dans-les m ilieu x  m ilitaires au­
torisés, ou déclare, à  ce sujet, 
que l ’activité déployée au-des­
sus du territoire français par 
l ’aviation allemande, au cours 
des deux nuits et de la journée 
écoulées, ont coûté à celle-ci. la 
perte de deux appareils, abattus 
par la défense française.

n France
Les avions de reconnaissance 

allem ands qui avaient survolé, 
au cours de la nu it d ’avant-hier 
à  hier, de nombreuses régions 
du Nord, Nord-Est-et de l ’Est de 
la  France, poussant même deux 
pointés en direction de Paris, 
ont recommencé leurs entrepri­
ses au cours de la . nuit.

Au cours de la  journée d ’hier, 
on a également enregistré des 
vols adverses au-dessus de il a 
région de l’Est et de l ’Alsace.

Ou doit souligner le fait 
qu ’une partie des groupes qui 
se sont risqués au-dessus de la 
France au cours de la nu it du 
26 au  27 février ont regagné 
leurs bases en passant au-dessus 
de la  Belgique.

De son côté, la  R. A. F. b ri­
tannique a de nouveau accompli 
des vols de reconnaissance loin­
taine au-dessus de l ’Allemagne, 
survolant le nord-ouest du Reich 
et, les bases maritimes et aéro­
navales de Kiel, Hambourg, Hé- 
ligoland et Cuxhaven. Les avia­
teurs britanniques ont poussé 
jusqu’au-dessus de Berlin.

LA RECONNAISSANCE DE LA R.A.F.
au-dessus du Reich

■------------------------------------------------------------------------ — ----------

Londres, 2S février.
: Sans rencontrer de résistance 
sérieuse, des bombardiers de la 
(Royal Air Force, stationnés eu 
France, ont pu, tout à leur aise, 
lancer des tracts sur Berlin puis 
survoler le Bassin do la  Ruhr.

Les correspondants des jour­
naux anglais auprès des forces 
Aériennes britanniques en Fran­
ce donnent des précisions inté­
ressantes sur cette opération do 
reconnaissance, qui s’est accom­
plie dans la nuit d 'bier.

Ils notent tout d'abord que les 
pilotes ont. été les premiers sur­
pris de ne pas avoir rencontré 
d'avions ennemis.

lis ont, pu facilement a (teindre 
Berlin. La visibilité était bonne 
et, bien que la capitale fut plon­
gée dans une Obscurité totale, 
les aviateurs ont reconnu aisé­
m ent les grandes avenues du 
centre de la ville, Unter-den-Lia- 
(len et la W ilhlmstrasse. Aucun 
avion ennemi n ’est apparu.

Aucun projecteur n'e.st, entré 
en action. Aucun canon ne s'est 
fait entendre.

Les pilotes ont pris leur temps, 
tenant compte du vent, avant de 
Jàclier les millions de tracts 
qu'ils avaient apportés avec eux.

A l'ouest, de Berlin, . ils ont 
aperçu un avion ennemi qui vo­
lait avec ses feux de position al­
lumés, mais qui n ’a pas ch e r­
ché à livrer combat.

f in s  tard, «lit le correspondant 
«lu Yçu's Chranicle, ils ont ren­
contré séparément quatre Mes- 
sçrschniitt monoplaces «pii. eux 
non plus, n ’ont pas attaqué, bien

que l ’un d ’eux se fut approché 
à trois cents mètres.

Après avoir survolé Berlin, 
l'escadrille britannique s'est di­
visée en plusieurs groupes qui, 
chacune de leur côté, ont couvert 
un terrain  considérable, survo­
lant le Rhin et la  région de la 
Ruhr.

La Ruhr a accueilli les avions 
britanniques avec des projec­
teurs,. des fusées éclairantes et 
un feu nourri de batteries an ti­
aériennes. Des otius traceurs ont 
frôlé les appareils ainsi que des 
ii flam ing onions », obus incen­
diaires liés en chapelets.

Les projecteurs, aux faisceaux 
multicolores, ont. vainement ten­
té de localiser les appareils b ri­
tanniques qui ont réussi à rega­
gner leurs bases sans incident.

Ces incursions nocturnes, en 
territoire ennemi, permettent de 
recueillir de précieuses inform a­
tions sur la  disposition des dé­
fenses allemandes : mais, ajou­
tent, les correspondants anglais, 
la passivité des escadrilles de 
( liasse ennemies' ne manque pas 
de surprendre les commande­
ments alliés.

Sir Kingsley Wood va mieux

Londres, 28 février.
On annonce que l'état de santé 

de sir Kingsley . Wood. ministre 
de l'Air, souffrant de la grippe, I 
s est considérablement amélioré. 1

Les vagues d’assaut
des troupes rouges déchaînées
dans l’isthme de Carélie

— : ;—  •w j v -   —• • w <•**%«*' :

Les Finlandais ont occupé 
de nouvelles positions 
dans le secteur de Petsamo

Helsinki, 2S février.
Les troupes russes' exercent 

leqr pression sur Viipuri, sur un 
afin ue découvrir les points où la 
front aussi large que. possible, 
résistance des F inlandais serait 
susceptible .de fléchir sous leurs 
assauts.

Les vagues d ’assaut soviétiques 
ont été déchaînées contre les îles 
fortifiées du golfe de Viipuri, 
ainsi que sur toute la ligne du 
front jusqu’à Salmenkaita, dans 
le voisinage de Vuokse’n.

Le sort rie Viipuri dépend de 
cette bataille.

Les F inlandais tiennent tou­
jours bon et, lès ataquues russes 
sont accueillies- avec un sang 
froid imperturbable.

I,'ennemie a subi des 1 pertes 
énormes en hommes et en maté­
riel.

Au cours' de la  journée de lun­
di, 18 chars d’assaut ont été dé­
tériorés.

Sans faire preuve d’un opti­
misme exagéré, il .est possible 
d ’affirmer que les positions ac­
tuellem ent occupées par les Fin­
landais sont mieux fortifiées que 
les précédentes et que le terrain  
offre aux défenseurs, des avanta­
ges plus considérables que la 
première ligne Manhêrhfein.

Lin petit détachement norvé­
gien a été joint aux troupes 
doises volontaiies.

Des milliers d’Anglais 
s ’enrôlent

dans l’armée finnoise
Londres, 28 février.

Le Daily Telcgrapli annonce

que plus de 3.000 volontaires bri­
tanniques se sont, fait déjà enrô­
ler pour la Finlande au bureau 
de Londres et plusieurs centaines 
ont déjà été acceptés pour le ser­
vice.

Ils rejoindront, dès .que possi­
ble, un groupe d 'autres volontai­
res Anglais déjà en route, qui 
voyagent comme simples parti­
culiers et qui ont emporté avec 
eu x 'u n e  partie dos bagages fie 
leurs camarades encore en An­
gleterre.

Quant Ja formation de volon­
taires britanniques sera, consti­
tuée en Finlande, ceux-ci rece­
vront de l’organisme finlandais, 
charge de leur équipement, un 
uniforme kaki de bataille.

Les seules marques distinctes 
sur ces uniformes consisteront 
en deux écussons d 'argent au col 
avec les lettres « In » indidiquaut 
Ja « Brigade internationale de 
Finlande »

La formation britannique sera 
commandée par des volontaires 
de même nationalité.

Le commandant en chef sera 
désigné en dernier lieu par le 
maréchal Mannerheim.

On prononce, à ce sujet, le nom 
d ’un Anglais, né aux Etats-Unis, 
d’une famille bien connue.

Le. jou rna l précise que des :,v.o-, 
lontaires qui attendent cïïe'/ eux,' 
en Angleterre, d ’être envoyés en 
Finlande, ne reçoivent pas d 'ins­
truction m ilitaire avant d ’arriver 
là-bas.

D 'autre part, avant d'être ac­
ceptés, les volontaires sont l ’ob­
je t d ’une enquête détaillée de la 
part du Scotland . Yard, afin 
d’empêcher que des communis­
tes ou des criminels ne se glis­
sent dans leurs rangs.

L’ALLEMAGNE TENTERAIT D’ENTRAINER
l'Italie dans sa politique

Un o ffic ier  de la défense  passive fin landa ise  traverse un 
village après u n  bom bardem ent. (m o to  n . y . t . visa 56 41-2 )

Oslo, 28 février.
Le Sorsk Tclegrambureau m an­

de de Kirkenes QU après de vio­
lents engagements qui ont fait 
rage toute une journée sur le 
front. de'Persauio, les F inlandais 
se sont retirés de leurs postes 

iavancés, établis a 13 kilomètres 
au sud de Nautsi, tandis que 
toutes les maisons se trouvant 
dans ce , secteur évacué étaient 
la proie des flammes.

J,u violence du combat s'atté­
nua avec la tombée de la nuit, 
alors que les Finlandais défen­
daient leurs positions à Nautsi.

Les Finnois ont opéré 
une retraite volontaire
Le correspondant du Social

Dcmokratcn, dans un télégranv 
nie daté du front nord de la Fin­
lande met au point la situation 
dans ce secteur en disant que 
la retraite finlandaise s’est opé­
rée en bon ordre et qu ’elle a 
surtout une importance straté­
gique.

Il n ’y a pas lieu d ’en tirer, 
écrit-il, la conclusion que les 
nouvelles positions occupées par 
les Russes auraien t de beaucoup 
améliore leur situation.

Actuellement, les Finlandais 
sont à six kilomètres au nord de 
Nautsi.

D’après le correspondant du 
Social Deniokratén, la retraite 
finlandaise ne s’est pas opérée 
sous une pression particulière 
des troupes russes ou bien de 
chars d ’assaut soviétiques.

Paris, 28 février. 
Mme Geneviève Tabouis écrit 

dans, L ’Œuvre :
A près le d é p a r t  d u  d o c te u r  Clo- 

d iu s , q u i e m p o rte  u n  acco rd  écono­
m iq u e  H a lo -a llem an d  d o n t  on  ne 
p e u t  p a s  d ire  q u e  le R e ic h  so it e n ­
t iè re m e n t s a t is fa i t ,  o n  s ’a t te n d  à 
R om e à  la  p ro c h a in e  v is ite  d ’u n  
tr è s  h a u t  p e rso n n ag e  d u  R eich .

Le b r u i t  c o u r t  q u e  von  R ib b en - 
tro p  p o u r ra i t  f a ire  ce. voyage, m ais  
on n ’e n  a p as enco re  co n firm a tio n .

D 'a u tre s  p a r le n t  d u  m a ré c h a l 
G œ ring , le q u e l se  r e n d ra it  p o u r  
q u e lq u e s  jo u rs  su r  la  R lv iera  e t  en  
p ro f ite ra it  p o u r  se re n c o n tre r  avec 

' le c o m te  C iano .
E n  to u t  cas, o n  a ssu re  q u e  des 

p o u rp a r le rs  e s se n tie lle m e n t p o liti­
q u es  v o n t av o ir  l ie u  les jo u rs  p ro ­
c h a in s  e n tre  B erlin , e t R om e. A ce 
p ropos n o u s  recev o n s  d e  la  c a p ita le  
I ta l ie n n e  d e s  in fo rm a tio n s  in té re s ­
sa n te s .

I l  sem ble  q u e  le R eich  p o u r ra it  
o b te n ir  de  l ’I ta l ie  u n  c e r ta in  d é s in ­
té re s se m e n t à l 'é g a rd  de  Ja  s i tu a ­
t io n  S candinave.

O n re m a rq u e  d 'a ille u rs  q u e  d e ­
p u is  q u e lq u e  te m p s  les m ilieu x  of­
ficieux i ta l ie n s  su iv e n t le s  événe­
m e n ts  d e  la  B a ltiq u e , e t  m êm e les 
p h a se s  d e  la g u e rre  d e  F in la n d e , 
avec u n  c e r ta in  d é ta c h e m e n t.

L ’I ta l ie  a u r a i t  p ro m is  a u  R eich  
q u 'e lle  n ’e n v e r ra  p lu s  de m a té r ie l 
de g u e rre  au x  F in n o is . Les vo lon­
ta i r e s  i ta lie n s , q u i  s ’é ta ie n t  f a i t  
in sc rire  à  la  lé g a tio n  de  F in la n d e  
à  R om e, n 'o n t  p as reçu  l ’a u to r is a ­
t io n  de p a r t i r  e t  p e u t-ê tre  ils  n e  la  
re c e v ro n t ja m a is .

Q u a n t  à la p o s itio n  d es a u tre s  
E ta ts  S candinaves. l ’I ta l ie  a d o p te  
d e  p lu s  e n  p lu s  les  th è s e s  d e  la  
p ro p a g a n d e  a llem an d e . E lle  p a ra ît  
r e je te r  s u r  l ’A n g le te rre  la  respon­
sa b ili té  d e  ce q u i  v ie n t  d 'a r r iv e r  en 
N o rv è g e .1 e t la p re sse  d e  la  p é n in ­
su le  s’effo rce  d e  fa ire  c ro ire  q u e  la 
n e u t r a l i té  d e  la  S uède est co m p ro ­
m ise  p a r  les m a n œ u v re s  des Alliés.

Hitler cherche à diminuer 
les répugnances italiennes 

vis-à-vis des Soviets
Q u a n t au  P ro c h e -O rien t. l ’A lle­

m a g n e  a u r a i t  d o n n é  à l ’I ta lie  l 'a s ­
su ra n c e  fo rm e lle  q u e  la R ussie 
n 'a t t a q u e r a  pas la T u rq u ie . On est 
d 'a i l le u r s  p e rsu ad é , d a n s  les m i­
lieu x  m ilita ire s  I ta lie n s , q u e  ce se­
r a i t  là  u n e  fa u te  grave, p u isq u e  
d a n s  c e tte  rég io n  les A lliés g a rd e n t 
d e  g ra n d s  av an ta g e s , à la  fo is p o li­
t iq u e s  e t  s tra té g iq u e s , e t que  la 
R u ssie  y s u b i r a i t  d e s  co n tre -co u p s 
co n sid érab les .

Il f a u t  ex c lu re , d u  m o in s  d a n s  
l ’é t a t  a c tu e l des choses, u n e  a t t a ­
q u e  im assive e t d ire c te  des forces 
a lle m a n d e s  c o n tre  la. ligne M ag ino t.

Ce se ra it , d i t-o n  à  R om e, u n e  m a ­
n œ u v re  tro p  d a n g e re u se , q u e  le 
R e ic h  n e  v e u t Ras. p o u r  le m o­
m e n t,  r isq u e r .

La g ra n d e  p a r t ie  se  jo u e ra it  
do n c  d a n s  le s  B a lk a n s . Ce s e ra i t  là 
l ’o b je t  d es p o u rp a rle rs  ita lo -a lle - 
m a n d s , te n d a n t  à  d é te rm in e r, u n e  
fo is  p o u r  to u te s , l 'a t t i tu d e  d u  g o u ­
v e rn e m e n t I ta lie n .

O n 11e d is s im u le  p a s  à  R om e que 
le  R e ich  env isage  de g ran d es  opéra ­
tio n s  d ip lo m a tiq u e s  e t p e u t-ê tre  
m ili ta ire s  d a n s  le b a ss in  d an u b ien  
I," co n co u rs so v ié tiq u e  lu i é ta n t  
aco u is . il v e u t s 'a s s u re r  celu i de 

R om e. Le p ro je t a lle m a n d  co n sis­

t e r a i t  à  fa ire  des B a lk a n s  u n e  zo­
n e  de  p a r ta g e  e n tre  les p a r te n a ire s  
d u  tr ia n g le  B erlin-R om e-M oscou.

L ’I ta lie , ju sq u 'ic i ,  n ’a  p a s  p a ru  
d isposée  à  e n tr e r  d a n s  u n e  « com ­
b in a iso n  » d o n t  f e ra ie n t  p a r t ie  les 
Soviets. C 'est p o u rq u o i le R eich  
s ’effo rce d ’o b te n ir  l ’ad h és io n  de 
M usso lin i, en  lu i d o n n a n t  l ’a s su ­
ra n c e  q u e  les a m b itio n s  de M oscou 
se b o rn e n t à  la  p o ssession  de la 
B essa rab ie  e t a u  co n trô le  des D é­
tro its .

O n  g arde , à  R om e, la  p lu s  g ran d e  
réserve  s u r  la  rép o n se  q u e  l ’I ta l ie  
p o u r ra i t  fa ire  à de  te lle s  p ro p o si­
tio n s.

Crise ministérielle à Oeylan
Colombo, 28 février.

Les six m inistres du Cabinet 
de Ceylan ont démissionné à Ja 
suite d 'un différend entre le m i­
nistre de l’Intérieur et l’inspec­
teur général de la police.

LA NORVÈGE 
DÉÇOIT LE REICH

Amsterdam, 2S février.
L'attitude de la Norvège, qui 

avait été approuvée chaleureuse­
ment, la semaine dernière, à 
Berlin, déçoit m aintenant le 3“ 
Reich.

On estime, en effet, à Berlin, 
déclare le correspondant <lu 
Nicuue Tioiterdanuche Courant, 
que la  réponse norvégienne à 
la protestation hritaniquen n ’a­
vait plus la fermeté de la pre­
mière note norvégienne.

Le m inistre des Affaires étran­
gères de Norvège ne s’oppose 
pas avec l ’énergie nécessaire 
aux actes de brigandage de 
l’Angleterre, dit-on à Berlin.

Les pluies ont provoqué 
îles inondations aux Etats-Unis

San-Francisco, 28 février.
Les pluies torrentielles qui sont 

tombées dans les régions nord et 
centrale de la Californie ont 
grossi leg cours d’eau, provo­
quant des inondations'dans cer­
tains quartiers de la ville de Red- 
ding.

Le fleuve. Sacramento menace 
de déborder.

A Napa, petite ville à 7ô kilo­
mètres au nord-est de San-Fran- 
risco. plus de 200 personnes ont 
du être évacuées au moyen de 
barques, leurs maisons étant iso­
lées à la suite de débordement 
du fleuve Napa. Les pluies abon­
dantes continuent et on craint 
que la situation s’aggrave à  la 
suite, pdes crues des affluents du 
Napa.

On va ouvrir le sarcophage 
du beau-père de Salomon

Le professeur M ONTET, de l’U niversité de S trasbourg, v ie n t de découvrir un e  tom be  
In tacte c o n ten a n t la m om ie du roi Pausens, que Von croit ê tre  le beau-père du roi Salom on. 

Le roi FAROUK a exprim e  ?e désir d ’assister à l’ouverture du sarcophage 
Vue générale des fouilles, à San El-Hugar. ............ '

LE CONSEIL 
DES MINISTRES 

a examiné
de nouveaux décrets 

économiques
P a ris , 28 février.

Les m in istres se son t réunis, 
ce m atin , à  l'E lysée, sous- la  
p résidence de M. /Albert Le­
brun.

Le Conseil des m in istres a 
com mencé i ’exam en des dé­
crets économ iques .élaborés 
dans le d e rn ie r Conseil de ca ­
binet.

Cet exam en se ra  poursu iv i 
et term iné dans un  nouveau 
Conseil des m in istres qui a u ra  
lieu  dem ain  m atin .

L’étude en sera poursuivie 
aujourd'hui

La Chambre entreprendra de­
main matin la discussion des 
interpellations agricoles. Le dé­
bat devant se poursuivre l’après- 
midi, c'est entre les deux séan 
ces qui auront lieu au Palais 
■Bourbon que se placera probable­
ment, vers midi, le Conseil des 
Ministres qui sera, croit-on, de 
courte durée.

I .eA rl élibé 13tions_ gouvernetnen 
taies 'd ’aujourd’hui ont duré de 
10 heures à midi et demie.

Le règlement 
de l’incident 
du Yunnan

Les Japonais indemniseront 
les familles des victimes

Tokio, 28 février.
Le porte-parole du ministère 

dels affaires étrangères a déclaré 
que, dans leurs conversations du 
27 février, M. Tani, vice-ministre 
des affaires étrangères, et M. Ar­
sène Henry, ambassadeur de 
France sont arrivés à un accord 
de principe.

Le Japon paiera l'argent d© 
consolation pour les cinq F ran­
çais qui ont été'victim es de l ’at­
taque aérienne du 2 février sur 
le chemin, de fer du Yunnan.

f.es modalités de paiement se­
ront fixés ultérieurement.

Le Japon ne peut donner l ’as­
surance qu’il s’abstiendra de 
bombarder le chemin de fer, car 
cela dépend des nécessites m ili­
taires.

Le porte-parole a refusé de ré­
véler si la France a  promis ou 
non de ne pas transporter de 
m archandises de guerre par ie 
chemin de fer du Yunnan et il 
s’est également refusé à  confir­
mer les inform ations japonaises 
selon lesquelles M. Arsène’Henry 
au ra it exprimé sa satisfaction de 
principe de la réponse donnée 
par le gouvernement japonais et 
reçue le 20 février, à la suite de 
la protestation française du 5 fé­
vrier.

Uncontrebandierbelgetué
parunepatrouillefrançaise

il tentait d e  sortir de France
Lille, 28 février.

M. Roets, habitant de Mous- 
crün (Belgique) et domicilié A 
Lille, a été tué. lundi soir, par 
une patrouille dp surveillance le 
long de. la frontière franco-bplge, 
alors que,; venant de France, il 
tentait de la passer clandestine­
ment par un petit sentier.

M I N U T E /
U parait que nous allons avoir 

dans l'armée de l'air un corps 
(le femmes mécaniciennes, char­
riées des soins délicats à donner 
aux puissants moteurs « bourrés 
de. bourins », comme disent nos 
aviateurs ni., apres cela, les 
moulins ne tournent pas. c'est 
(/uc ces demoiselles auront jeté 
leurs bonnets par-dessus...

Mais il y a. m ieux : on. chu­
chote que bientôt les écoles de 
pilotage recevront des monitri­
ces pour qui le maniement du 
manche à balai, ne plus de secret. 
Quelle joie de faire avec une 
femme charmante quinze heures 
de double commande, puis toute 
la gamme des acrobaties...

Mais qu’on y prenne garde : 
lajjs nos conscrits vont vouloir 
faire de l’aviation !

TOC.

2 8 4  s o c ié té s  
c o m m u n is te s  
s o n t p la c é e s  
sous séquestre 

d a n s  la  S e in e
Paris, 28 février.

La première Chambre civile a 
ordonné, faisant application du  
décrct-loi du 26 septembre 1939, 
ponan t dissolution du parti 
communiste, la mise sous sé­
questre de plusieurs sociétés ou 
organisations communistes.

M. Moulin a été nommé admi­
nistrateur judiciaire chargé de 
la liquidation «ie 19 organisa­
tions, notamment : « La Vie Ou* 
vrière », 3, avenue Mathurin- 
Moreau ; plusieurs sociétés spor­
tives communistes -des 11e, 12e, 
.13», 17e et 18e arrondissements, 
de la Fédération Nationale des 
tuberculeux et de son organe : 
« Revivre- », 9, rue Buffault ; de 
hagence de publicité « Herniz », 
25, rue Bergère ; de la Caisse 
des métallurgistes, 9, rue des 
B'luets, et de cinq organismes 
prim aires d ’assurances sociales 
en dépendant ; de la • Société 
anonyme de la Maison des mé­
tallurgistes, 94, rue d'Angoulê- 
me.

La première Chambre civile a, 
en outre, chargé M. Gervais, ad ­
m inistrateur judiciaire, de. la  li­
quidation des biens de dix-huit 
sociétés, pour la plupart des 
clubs de la banlieue parisienne 
notamment la Société d'e travail 
des porteurs de journaux et pu­
blications, -21, rue Montmartre ; 
de la Coopérative Ouvrière de 
T. g. F., impasse Lumière et 192, 
rue Lafayètte ; dû Syndicat des 
cheminots de Paris-Ouest. 11, 
rue de Vienne.

Ainsi, rien que pour la Seine, 
sont placées sous séquestre à 
1 heure actuelle, 284 sociétés ou 
organisations communistes..

Elus moscoutaires déchus 
dans le Nord

Lille, 28 février.-
Lé conseil interdépartem ental 

de la préfecture du Nord et du  
Pas-de-Calais a constaté la dé­
chéance de leur m andat électif 
de M. Sonier, conseiller d ’arron­
dissement, e t de 61 conseillers 
m unicipaux du Nord.
;  La même mesure a  été prise 
à  l’égard d e . 53 conseillers m u­
nicipaux du  Pas-de-Calais.

Paris, aS février.
M. André Siegfried a publié 

dans la a Revue de Paris » une 
étude très complète sur le canal 
de Suez. De ces pages, pleines 
d une documentation très précise, 
f’ai détaché et je résume en quel» 
qiif-s lignes l ’histoire de cette ma» 
gnifique création, si utile à la na­
vigation et qui, dans la guerre de 
1914-191S, comme dans l’actuelle, 
a rendu et rendra d’inappréciables 
services aux alliés en assurant la 
sécurité et la rapidité de leurs re­
lations avec l’Extrême-Orient

Le caractère légal de la Com- 
p; gnie n’a pas changé depuis le 
début. La concession est de qua­
tre-vingt-dix-neuf ans. Elle pren­
dra donc fin en xgôS- Elle fut don­
née à Ferdinand de Lesseps à ti­
tre personnel et apportée par lui 
à la Compagnie.

Initialement, le gouvernement 
égyptien avait une part de 15 1% 
de; bénéfices ; mais cette part a 
ftr négociée en 1SS3 à un consor­
tium français qui se transforma 
ensuite en société civile. Dans ces 
conditions, si le gouvernement 
égyptien n’a plus d’intérêt direct 
dans la Compagnie, la faute n’en 
est à personne, sinon à ses prédé­
cesseurs.

La moitié du capital-actions ap­
partient à des Français ; le lot 
anglais ne correspond qu’à trois 
huitièmes du total ; en dehors de 
quoi, très peu de titres sont en 
des mains étrangères. L ’affaire est 
donc franco-anglaise, par sa com­
position, avec majorité française, 
Mais les statuts, qui n’ont pas été 
amendés, laissent, en fait, la di­
rection à la France. L ’Angleterre, 
admise à l'amiabie dans le Con­
seil, a, du reste, accepté cette si­
tuation sans chercher à la modi­
fier à son avantage. La réconcilia­
tion, négociée par Lesseps en 1S75, 
puis en 1SS3, a donc été couronnée 
de succès, puisqu’elle a abouti, 
dans la Compagnie, à une entente 
cordiale au sens strict du terme.

On se souvient que l'Italie avait 
émis la prétention de participer 
à l’exploitation du canal de Suez. 
Ce désir, d'essence politique, se 
fit jour dans la presse de la pé- 
ninsuie au moment de la guerre 
d’Ethiopie. D’autre part, l’Italie 
était obligée de faire passer par 
le canal des armées entières, dont 
chaque soldat payait un péage de 
dix francs, le même d'ailleurs que 
paient tous les passagers.

Les recettes du canal de Suez 
prospérèrent rapidement. L ’action 
de cinq cents francs, qui, en 187.1, 
ne cotait que 163 francs, s’éleva à 
1.000 en 1880 pour atteindre le 
cours record de cS.300 en 1937. 
Mais voici que la fin de la con­
cession apparaît à l’horizon. M. 
André Siegfried estime que cette 
valeur ne peut plus être assurée, 
même en tenant compte d’un re­
nouvellement éventuel, d’un ave­
nir indéfini. N'empêche, dit-il. que 
Suez restera l'une des plus belles 
réalisations françaises, vraiment 
nationale, par l ’inspiration de son 
créateur, par sa gestion et par 
l'enthousiasme de ses premiers 
souscripteurs.

Jacques CHOLET.
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L a  Y c y e î t e  r e ç o it  du f r o n t  u n e  la y e t te

N  E  V  E  S I  S LA REGION
Je n ’avais vu jusqu’alors, que 

de rem arquables insignes, mais 
de thème guerrier : le régiment 
auvergnat voisin a choisi pour 
symbole le casque arverne, avec 
la belle devise en patois cam- 
qiagnaricli ; « Lasteu pas » (Ne 
Tâchez pas) ; ailleurs, un cha- 
anois est fièrement planté sur le 
rue, frère gracieux d'e nos chas­
seurs alpins ; ailleurs encore, 

Aine tête de lion s ’encadre' dans 
le  cor du chasseur. Le régiment 
breton a pris les armes de la  d u ­
chesse Anne, Ainsi sont-ils des 
centaines..

L ’a r r iè r e  a u r a - t - i l
f  d e s  i n s i g n e s  ?
■ Et pour changer, voici une 

jeune fille à la vareuse, une frê­
le jeune fille à la  guerre, sym­
bole d ’un régim ent de gars râ­
blés et figure de ralliement. Sur 
le chemin de neige de ces hau­
teurs du Jura, elle jetait un 
charm e vrai —■ ce qu’un appa­
reil m ilitaire n ’offre pas à cha­
que tournant,
. Il faut bien d ire que l ’insigne 

â u  régiment, des soldats ne le 
portent pas, et que, par contre, 
on. le voit aux corsages des jeu­
nes beautés de ces villages. Cet­
te transposition révèle la présen­
ce des sentiments doux, 11 y a 
quelques couples parfois, le soir, 
dans les ténèbres glacées. Faute 
d ’ëcîianger des serments, l ’un 
donne son insigne et l’au tre son 
am itié. Cela ne fait de m al à 
personne.

Cela ne serait non plus un mal 
si les échanges du cœur de cette 
nature se faisaient très loin vers 
râ rriè re . Pourquoi les insignes 
régim entaires ne décoreraient- 
ils pas les mères et les épouses ? 
La belle image au  corsage m a­
nifesterait une pensée : « J 'ai
quelqu’un là-bas à la  frontière, 
fit il m ’est bien cher... » Elle af­
ficherait devant les hommes qui 
restent )e lien avec ceux qui 
sont partis. Et puis ces symboles 
Sont tous venus au jour dans 
nos régiments pour m arquer 
une conception du  devoir ou les 
raisons .d u  sacrifice. Lorsqu'on 
La dans la  m ain, chaque insigne 
fa it quelque exhortation simple 
il: faut du  courage ;.il fau t de la 
résistance à tout prix ; il faut 
de la Ibravours audacieuse, etc...

Souvent aussi, il d it la  gran­
deur passée de la patrie. Toutes 
choses, en somme, qu’il n ’est 
pas obligatoire de dissimuler. 
Peut-être même les insignes ré­
gimentaires auraient- ils, en cer­
tains lieux, plus de secrètes ver­
tus- curatives que ces fétiches 
que commence à répandre le gé­
nie du  commerce, par exemple 
le calot kaki- faisant ménage 
par un cordon avec le chapeau 
d e  « petite m adame » «n mi-nia 
tùre. , '

Un chœur autour du colonel
Mais je reviens à  la  Yoyette- 

Car, à  peine entré -dans la m ai­
son q u i. abrite le poste de com- 
niandement, mon regard ren­
contre la même frêle et pure 
image de jeune fille, en tableau 
cette fois, sur le m ur. Et mon 
ignorance frappe le colonel :

— Il ne connaît, même pas la 
Yoyette ! Il fau t lui faire faire 
connaissance.

Un lieutenant se lève. Un lieu­
tenant chantre qui annonce 
« Le chant du régim ent ! » Et 
alors s ’élève sous les inflexions 
du vieux parler qui restent d ’ail­
leurs celles du patois de la cam ­
pagne, la célèbre chanson bour­
bonnaise, d ’une saveur où l’on 
fait ma] la part de la malice et 
celle de la bonhomie ; elle est 
lourde comme d ’un antique com­
portem ent-d’âmes et de . mœurs 
des hommes de chez nous : «.De 
bon m atin le grand iPiare se lè­
ve... » Un chœ ur où brille le co­
lonel reprend chaque couplet. 
On connaît l ’histoire de la Yo­
yette, que le grand' P iare va de­
m ander à ses parents :
— Que l ’on  ap p o rte  s u r  cette  tab le  
Bon vin, bon pain , au  . saucisson 
P o u r rég a le r ce bon garçon.
—rie ne suis pas venu z-icl pour boire 
N i po u r boire n i po u r m anger.
C'est l a  Yoyçtte que  j ’viens chercher
—Mais la  Yoyette, elle est encore 

| ben jeune.
l'a isez  l 'am o u r en a tte n d a n t 
Que la  Yoyette a i t  ses v in g t ans.

La jolie chanson, toute véné­
rable et pourtant rayonnante de 
fraîcheur, ainsi que la vieille 
pierre des margelles de village 
qui lu it sous l ’usure des siècles. 
Le chœur la chantait d ’une âme 
pleine, « donnée » ; à travers les 
vitres s'étendait l’immense pay­
sage de neige. Ailleurs qu’aux 
avants-postes, on connaît des 
heures toniques.

Au rayon des brassières
J J 'allais faire une autre décou­
verte. Sur un rayon de ce P. C. 
de colonel — car les circulaires 
è t lès états « néants » n 'ont pas 
tout occupé — s ’accumulent dès 
« effets » charm ants : brassiè­
res roses, chaussons blancs, bas 
d'uti bleu tendre pour nouveau- 
nés,.. Non ! le régim ent en quar­
tiers d ’hiver n ’a  pas mis à son 
ordre .du jo u r  lu natalité, faute 
de coups de main et de pa­
trouilles. Tout simplement des 
enfants naissent là-bas, en Bour­
bonnais, tandis que les pères 
font carrière militaire dans l’al­
titude. L’heureux père, deux 
fois heureux, s’en va en permis­
sion. Le colonel n 'a . pas voulu 
qu ’il parte les mains vides vers 
sa femme, et je pense aussi que 
le régiment de la  Yoyette se 
sent, par destin naturel, des 
liens de cœ ur avec les -nouveau: 
nés : le perm issionnaire em­
porte une layette avec la carte 
d;e félicitations du colonel. Les 
jeunes mères sont bien flattées 
de ces façons. Il y en a une 
moyenne de vingt par mois à 
être, ainsi flattées.
-.-Et non encore le régiment 
n ’est pas employé à tricoter des 
brassières. Les femmes des of­
ficiers ont été appelées à la res­
ponsabilité de l’api'ovisionne- 
rrjenl.
. On’on .y songe : dans ces jours 

où tant de cœurs et tan t d ’es­
prits partout entrent dans la 
nuit d ’une grande -épreuve et 
s'interrogent avec appréhension 
et, se fatiguent à appréhender, 
un régiment de gars de trente 
ans essaimé dans la montagne 
se crée  doucement, par ]e patient 
effort des chefs, une réponse II 
se choisit un symbole 7 C’est la 
figure printanière d ’une jeune 
fille. Une devise ? Celle de sa 
province : l'Espérance — la  plus

belle. Un chant 7 : La vieille 
chanson du terroir qui ne bou­
ge pas et avec elle.surgit le pas­
sé avec sa fierté -et sa grandeur. 
Enfin la pensée vers les nou­
veau-nés. .Voilà la  fleur, de la 
bonne race, celle qui ne fléchit 
!>as et.qui vient à l'épreuve avec 
une confiance tranquille.

Je n 'ai égrené .que des symbo­
les ? Bien entendu, ni i ’insign.e 
ni la layette ne font baisser le 
therm om ètre,. et lés granges de 
cantonnement n ’en deviennent 
pas plus, confortables.. Mais il 
fau t croire à  l'em pire de l’âme. 
Ce sont -les hommes qui chan­
gent et pon les choses. Et si l'on 
cherchait par quel secours ces 
Français nerveux et à l'esprit 
mobile supportent sans domma­
ges la vie difficile des quartiers 
d ’hiver, n  faudrait a ttribuer une 
grande part du bienfait à ces 
dispositions morales qui, dans 
un régiment arrivent à  former 
une consigne -de vie.

Maurice NOËL.
(du « Figaro »j.
Ce que notre bon confrère 

Maurice Noël. ne. dit pas, — cer­
tainement parce qu'il en a reçu 
La consigne, — c'est que le créa­
teur de l’instgne de la Yoyette 
est notre bon ami André Gefvais 
dont nous avons parlé maintes 
fois en ces colonnes, et qui, de­
puis la guerre, a troqué tous 
ses litres .- Président d'honneur 
de l'Union Fédérale de l'Ailier, 
écrivain, journaliste, sculpteur, 
pour celui de capitaine-adjoint 
au colonel du Nième régiment 
d’infanterie, celui même, que 
Noël honora de sa visite.

« La Yoyette ?, c'était son 
chant préféré, celui qu'il enton­
nait lorsque, entouré de bons 
copains, il avait une occasion 
particulière de bénir la vie. et 
la camaraderie, telle-ci étant 
pour lui inséparable de eelle-là. 
Mais pourquoi diable l’a-t-il ain­
si émasculée s Faisons l'a'mour 
en attendant, etc... Il y  a un 
certain « nippons, etc... », beau­
coup plus énergique et qu 'il con­
naît bien.

Gageons .que ses poilus, pres­
que tous Bourbonnais, le con­
naissent bien aussi J

Coopérative agricole 
de

Note aux agriculteurs au sujet 
des blés de printemps

Les difficultés atmosphériques 
rencontrés :au cours des semailles 
dernières ont empêché les embla 
vures dans une notable propor­
tion. Certaines régions du dépar­
tement où les sols craignent par­
ticulièrement- l’humidité o n t 'e n  
semence des surfaces ‘excessive-: 
m ent réduites.

Certains agriculteurs ont tenté 
de -semer encore dès blés dè pays; 
au cours de la  quinzaine écoulée, 
nîaîs la pluie et la neige sont «i 
nouveau venues .èt empêchent les; 
bonnes volontés de . procéder à 
leurs ensemencements. Passé le 
25 février il va être trop tard 
pour utiliser les blés alternatifs 
(blés de pays). Il faut dône bien­
tôt ne p lus songef qu'aux blés de 
printemps. ’■."

Le Comité .'départemental do la 
production agricole en temps de 
guerre s’est occupé de. la ques­
tion avec la collaboration de l'Of­
fice du Blé. Une prem ière enquê 
te. faite en décembre auprès des 
Comités communaux taisait, en­
tendre que plus de 5.000 hectares 
allaient être ensemencés en blés 
de printemps maiiS les comman­
des fermes ordonnées au début 
de février ont réduit considéra­
blement ces surfaces. C’est assez 
regrettable, car. la paille, au mê­
me titre que le blé, va faire dé­
fau t l’an prochain dans les fer­
mes.

La variété de blé de printemps 
qui sera livrée aux cultivateurs 
sera le « Florence Aurore ». Les 
commandes sont centralisées1 
pour être expédiéos-sur différents 
points du départements et répar­
ties-en tre  les acheteurs. Ce ser­
vice sera assuré par la Coopéra­
tive agricole de l ’Ailier. Les Co­
mités communaux devront faire 
connaître le lieu ou le blé devra 
être conduit, dans- leur commune 
à l ’arrivée du camion. Une pari­
té de transport sera faite entre 
tous les acheteurs.

Les blés de printem ps ne doi­
vent pas être semés avant le 10 
m ars. La meilleure période des 
semis préconisée est celle du 15 
m ars au 10 avril, elle est surtout 
conditionnée par l’état du soi. 
Celui-ci doit être le plus ressuyé 
possible.

Les relations ferroviaires 
entre St-Germain-des-Fossés 

et Moulins
M oulins,-28 février. 

La Société Nationale des Che­
mins de fer français ayant décidé 
la  suppression d u -tra in  154 p ar­
tan t de Saint-Germain-des-Fossés 
et qui dessert toutes les stations 
de cette g are à Moulins, M. Al­
bert Peyronnet, sénateur, de 
l ’Ailier, ancien ministre, est in­
tervenu aussitôt pour signaler 
les inconvénients de cette sup­
pression pour le transport des 
écoliers et. employés, et après 
d ’actives démarches, il a obtenu 
de -la.-Direction générale, .la mise 
en marche d'un autorail qui cir­
culera entre Vichy et/M oulins : 
Vichy 6 h. 45, Moulins 7 h. 45. 
Ainsi les inconvénients de la 
suppression dn"V 154 seront sup­
primés.

La Direction générale a fait sa­
voir cependant à M. Albert Pey­
ronnet qu’elle doit faire la ré­
serve. que. si. l'utilisation de cet 
auto-rail laissait, à désirer, elle 
serait dans l’obligation d’en pré­
voir la  suppression. Elle procé­
dera  donc à des comptages jour­
naliers et suivant sa fréquenta­
tion, l’autorail sera maintenu ou 
supprimé, ____________________

La révision du prix 
des loyers

La préfecture de la Nièvre 
nous communique, :

— Le Comité de surveillance 
des prix, saisi de plaintes rela­
tives à des prix de loyers com- 
niuniqùe :
' Le déc-ret du  29. novembre 1939, 

paru au « Journal Officiel » du 
16 décembre autorise la révision 
du prix  de. certaines locations 
conclues en prévision nu  en 
raison des événements de guer­
re. -

il comporte, entre autres, les 
dispositions suivantès :

« Article premier. — Les per­
sonnes qui, entre le premier ju il­
let 1939 et- le premier octobre 
1940: -auront; en -prévision ou en 
raison des événements de guer­
re et en dehors .du lieu de leur 
principal établissement, contrac­
té ou renouvelé un bail ou une 
location afférente à des immeu­
bles, appartements ou chambres 
loués ou nus ou en meublés, à 
usage d 'habitation  ou profes­
sionnels pourront dem ander la 
révision du : prix du loyer, en 
vue -de sa réduction, s’il dépas­
se de plus de dix pour cent 
(10%) 'la  valeur locative des 
lieux loues, calculée comme il 
est d it à l’article ct-après :

'« Art. 2. —. Le prix du loyer, 
après révision, ne. devra pas dé­
passer la  valeur locative majo­
rée de dix pour cent (10%) des 
lieux loués au jour du  contrat, 
laquelle sera établie en prenant 
pour base le m ontant du loyer, 
eh période normale, compte te­
nu des dépenses effectuées à  Da­
vantage direct -du locataire.

« Art. 6. — En accordant la 
réduction le juge pourra, si le 
contrat a été conclu ou renouve­
lé postérieurement à  l’entrée en 
vigueur du présent décr'èt et' si 
la réduction est supérieure à 25 
pour cent du -prix prévu audit 
contrat, condam ner le bailleur 
à une amende civile au moins 
égale au m ontant de la m ajora­
tion sans q u ’elle puisse dépas­
ser le triple. »

Le locataire qui -voudra obte­
n ir une réduction de prix devra, 
d ’abord notifier par lettre recom­
mandée avec avis de réception 
ou' par acte extra-judiciaire, sa 
demande au. bailleur dans un 
délai dé trois mois qu i partira;

1» Pour les locations antérieu­
res à  ia publication d u  présent 
décret, du  jo u r . de cette publi­
cation . (20 . décembre 1939 pour 
l'arrondissem ent de Nevers) ;
' 2° Pour, les autres cas, du jou 
de la première, quittance présen­
tée par le bailleur ou, en cas 
de non-paiement, par le locataire 
à l’échéance du. jour de comman­
dement de payer.
. Si aucun accord amiable n ’in­

tervient entre les parties, l'action 
judiciaire en réduction du prix 
de loyer devra être portée devant 
le juge de paix de la situation 
de l’immeuble, si -le loyer an­
nuel né dépasse pas 4.500 francs; 
devant le président du Tribunal 
civil, statuant «tomme en m atiè­
re de référé, si lé loyer annuel 
dépasse ce chiffre. Lès décisions, 
extraits, copies, grosses et expé­
ditions de même que -tous les 
actes de procédure, dont les frais 
se trouvent allégés, sont, visés 
pour timbre- et enregistrés gra 
tis. ■ ' ' ■

INSPECTION ACADEMIQUE

Examens. Session spéciale 
de 1940

Ne sont autorisés à se présenter 
en mars aux  épreuves des exa­
mens de tous iés ordres d’ensei- 
gnemént que :

1° les jeunes gens nés du Dr 
ju illet au 30 octobre 1919 ;

2° lés jeunes gens récupérés 
incitedes. classes 3e JS20 à 193;

ses ; ' '
3° les jeunes gens récupérés 

de la classe 1938 et ceux de la 
classe 1939 nés avant le 1er oc­
tobre 1919 ;

4° les jeunes gens qui auront, 
au moment de l'examen, cou 
trac -un engagement volontaire.

Examens des B,E,. B.Ë.P.S.
et B.S,

En raison des circonstances ac­
tuelles, et,, bien que cette mesure 
ne soit .prévue par les règlements 
que pour le B.E.R.S.. il a été. dé­
cidé d ’autoriser egalem ent. ceux 
des candidats du B.E. et au B,S. 
visés ci-dessus,. .qui .ont été . dé­
clarés admissibles en octobre ou 
en novembre 1939, à conserver 
pour cette session spéciale le 
bénéfice de leur' admissibilité.

La session spéciale au ra lieu le 
7 mars pour le B.E.F.S. (sections 
spéciales) et le .11 m ars pour les 
B.E., B.E.R.S. (section générale). 
Clôture du registre d ’inscription 
pour ces divers examens 29 fé­
vrier, A l ’oral, les candidats pré­
senteront au ju ry  un état certifié 
par leur chef d ’établissement des 
parties du programme qu’ils a u ­
ront étudiées a la date de l’exa­
men.
Certificat d’aptitude pédagogique

U a été décidé d ’accorder aux 
eandiats mobilisés et à  ceux qui 
seront incorporés prochainement 
des dispenses de Stage pouvant 
atteindre exceptionnellement un 
an pour leur permettre de subir 
les preuves du C.A.P.

Nota-. — Les candidats sont in­
vités ' à adresser leur demande 
d ’inscri.ption de toute urgence à 
l’Inspection académique.

GARCHIZY

UN NEURASTHENIQUE SE SUICIDE
Lurcy-Lévy, 28 février.

Profitant, que sa (femme, et ses 
fils étaient partis à  ia foire rie 
l.urcy, iM. Henri Lafont, habitant 
au domaine du Petit Périmais, 
prit son fusil de chasse, se ren­
dit clans un de ses prés et se 
suicida. M. Lafont était malade 
depuis déjà longtemps. Le doc­
teur appelé ne put, à son a rr i­
vée, que constater le décès.

Un ouvrier mouleur se suicide
M. François Caste, 37 ans, de­

m eurant à Garchizy, travaillant 
comme m ouleur à 1a. Fonderie 
du Clos des Granges,, à Nevers, 
s'est pendu dans son logement,

Souffrant de la tête depuis 
longtemps, il était devenu neu­
rasthénique et avait manifesté à. 
différentes reprises l’intention de 
mettre, fin à ses jours.

Profitant de l ’absence de sa 
femme. ,qui était allée rendre vi­
site au docteur Lebrun, à Four- 
chambault, et qu’il avait refusé 
3e. suivre, il mit son funeste pro­
jet à exécution.

Mriié Caste avant, rencontré sa 
belle-mère en cours de. route, 
çette dernière lui. dem anda où 
était son m ari. Lui ayant répon­
du qu'elle l’avait laissé à la m ai­
son, une sombre appréhension 
s’empara d’elle et se précipita 
au domicile de son fils. C.’pst 
alors que l’horrible spectacle se 
présentait à ses yeux ; il était 
pendu à un clou fixé dans la 
cuisine.

M. Caste respirait encore, mais 
'faiblement. M algré tous les ef­
forts: on ne put le ram ener à la 
vie.

Etat civil.
vrier 1940.
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AVIS DE DÉCÈS
— Il elevé du 28 fé- 
Naissances. — Jean- 

Pierre Lelong, .8, rue Hoche ; Li­
liane Depauw, 1, rue de P aris ; 
Nicolle Trempe, 1, rue de P aris ; 
Colette Etienne, 1, rue de P aris  ; 
Jean D hainaut, 1, rue de Paris.

Publications de mariages. — 
Louis Chauvet, entrepreneur de 
menuiserie, actuellement mobi­
lisé, à 'S ain t-E tienne (Loire), et 
Marcelle P arlie r, sténo-dactylo­
graphe, 10 bis, rue de la  Chau­
mière:
, Décès — Christiane Jacque- 
mard, 13 jours, 1, rue de P aris ; 
Jules Lutz, 87 ans, ancien archi­
tecte, époux de Louise Tarniquet, 
1, rue de P aris ; Jeannine Krie- 
ger, 20 ans, ï, rue de Paris ; Ma­
rie Lauvergnat, 90 ans, s. p., 
veuve de Etienne iBondoun, 9 bis, 
rue de l’Asile ; Philippine Mon- 
charmont, 72 ans, s , p., époux de 
Adolphe Lacharme, 4, rue des 
Qu.atre-Vents.

Couronnement d’une rosière.
— Mile-Hélène.Darton, décédée le 
28 novembre 1919, a légué à la 
ville de Nevers une somme de 
40.000 francs, convertie en rentes 
dont le m ontant est affecté au 
couronnement d ’une rosière, legs 
accepté par le Conseil m unici­
pal, le 17 avril 1920.

D’après les term es de ce testa, 
ment, la rosière doit être choisie 
parm i les jeunes filles à la con­
duite irréprochable, ayant vingt 
ans.

La bénéficiaire doit se confor­
mer aux charges et clauses du 
legs qui sont ; Porter des fleurs 
sur le tombeau de la famille 
Darton le jour de son élection, 
entretenir la tombe de la dona­
trice et faire d ire une messe 
mensuelle pour toute la famille.

Les jeunes filles désirant pos­
tuler pour l’obtention de ce legs 
doivent faire parvenir leur de­
m ande à M. le maire, avant le 
15 avril.

Le m aire : Dr GAULIER.

Les spectacles

Guérigny. — Vous êtes prié 
d’assister aux convoi, service et 
enterrement 'de

Madame veuve LONGEÂT 
née Marguerite BULIN

décédée à Nevers, 1, rue de Paris 
,1e 27 février 1940, dans- sa 7Ï« 
année, munie des Sacrements de 
l’Eglise, qui auront lieu le jeudi 
29 courant, à 15 heures, en l'é­
glise de Guérigny.

On se réunira aux  M arronniers

Livry. — Vous êtes prié d 'as­
sister aux convoi, service et en­
terrem ent do

Madame veuve BOUILLE 
née Marie BIERTHET

décédée en son domicile, à Cham- 
bon, commune de Livry, le 27 
février 1940, dans sa 91° année, 
Ses obsèques auront lieu le jeudi 
29 février, à  15 heures (heure lé­
gale), en l ’église, de Livry.

Crux-la-Vîlle. — Vous êtes prié 
d ’assister aux convoi, service et 
enterrement de

Madame veuve BtERNET 
née Eugénie DUPLESSIS

décédée à Baye, le 27 février 1940 
dans sa 7S° année. Ses obsèques 
auront lieu le jeudi 29 février, à 
10 h. 30 (heure légale), en l ’é­
glise' de Crux-la-Viile.

Mesves-sur Loire. — Vous êtes 
prié d ’assister aux convoi, ser­
vice et, inhum ation de

Monsieur Louis, M ETAIS
décédé le 27 février 1940, 4 Mes- 
ves-sur-Loire (Nièvre), dans sa 
63® année, m uni des Sacrements 
de l ’Eglise: Ses obsèques auront 
lieu le vendredi l®r. m ars, à  13 
heures en l’église de Mesves-sur- 
Loire. De la part de sa veuve et 
de toute la famille.

R  E  G  I  IV  A
JE U D I

M at. 14 h . 30, S o irée  21 h .

N I C K
Gentleman Détective

F ilm  p o lic ie r  de  B an  Dyke 
W illiam  POW ELL 

M u rn a  I.OY

LES ROIS  
DE LA G A FFE

Actualités Fox Moviétone

Nevers - Moulins - Engilbert —
Vous êtes ;prié d 'assister aux  con­
voi, service et. enterrem ent de 

Madame LACHARME 
née MONCHARMONT

décédée chez ses enfants, à Ne­
vers, 4, rue des -Quatre-Vènts, le 
27 février 191-0, munie des Sacre­
ments d e  l’Eglise, qui auront lieu 
le jeudi 29 courant, à  9 h. 3/4, 
en l ’église cathédrale-Saint-Cyr. 
On .se réunira à la  maison m or­
tuaire à 9 h. 1/2, L’inhum ation 
se fera à Moulins-Engilbert, vers 
12 heures.

P A L A C E
—  CE S O IR  —

U ne G ra n d e  N o u v eau té  
d u  C in é m a  F ra n ç a is

atténuantes
avec  ARLETTY, M ichel S I­
MON, AMDRKX, DORVILUE, 
M ila  PARELY e t  R o b e rt 

ARNOUX

AU MEME PROGRAM M E : 
DEUX AUTRES FILM S

e t
A c tu a lité s  d u  P a th é  Jo u rn a l
Les p lu s  in té re s s a n te s  d e  la  

se m ain e . .

M A J E S T I C
CE SOIR

u n  des p lu s  g ra n d s  
c h e fs-d ’œ u v re s  de la  p ro d u c ­

t io n  fra n ç a ise

L E  S O I
E g a lem en t a u  p ro g ram m e :

L’ESPIONNE ELSA
U n g ra n d  f ilm  q u e  l ’on o u ­
b lie ra  p as . Les sp e c ta te u rs  
v e r ro n t é g a le m e n t le  f ilm  

a n n o n c é  de

Après M E IN  K A M P F ...  
..MES  C R U E S

e t
p a r  A dolf H ITL ER  - 

les A c tu a lité s  P a ra m o u n t

D É F E N S E  P A S S IV E
É C L A IR A G E  P R IV É

La Préfecture de la Nièvre 
nous communique :

Les services Chargés d ’assu­
rer la. sécurité de la  population 
de Nevers, constatent Ame fois 
de plus qu’une bonne partie des 
habitants n ’ont pas encore com­
pris les prescriptions concernant 
l ’éclairage du temps de guerre, 
ou s’en désintéressent complète­
ment.

Ces prescriptions peuvent se 
résum er ainsi :

Pour l’éclairagé privé, lés h a­
bitants n 'on t pas à s ’occuper 
des ordres d’extinction ou d ’a­
lerte.

F.u effet, dès la tombée de la 
nuit, au lever du jour, il ne 'do i­
vent avoir aucune lum ière visi­
ble de l ’extêrièur, aussibien sur 
les toits et dans les cours inté­
rieures que sur ]« rue.

Le décret du 22 février 1940 
prévoit des peines allant de a 
à 200 francs d’am ende et de 6 
jours à  un mois de prison pour 
les infractions à la règlementa­
tion sur L'éclairage.

Les Agendas
In BUREAU e t rte POCHE p o u r

1940
sont en vente â la Librairie de 
LA «TRIBUNE REPUBLICAINE»

Lurcy - le - Bourg. — Vous êtes 
prié d ’assister aux  convoi, ser­
vice et enterrem ent de
Madame veuve Léonard DURAND
décédée au domicile de ses en­
fants, à Villeneuve, lo 26 février, 
dans sa 85° année. Ses obsèques 
auront lieu le jeudi 29 courant, 
à  12 heures (heure légale) en l ’é­
glise de Lurcy-le-Bourg, sa pa­
roisse. ............. ..................

Moulins-Engilbert. — Vous êtes 
prié d ’assister aux convoi ser­
vice et enterrem ent de 

Monsieur Auguste THIRAULT
décédé on son domicile, à Mou- 
lins-Engilbert. le 27 février 1940, 
dans sâ 59e année, m uni des Sa­
crements de l ’Eglise. Ses obsè­
ques auront lieu le jeudi 29 cou­
rant, a 10 h. 30. en l ’église de 
Moulins-Engilbert. :

Chiddes. — Vous êtes prié d ’as­
sister aux convoi, service et en­
terrem ent de

Madame veuve LAUDET 
née Jeanne REPOUX

décédée en son domcile Place- 
de-Lune. commune de Chiddes, 
dans sa 80° année, munie des Sa­
crements de l’Eglise. Ses obsè­
ques auront lieu le jeudi 29 cou­
rant, à 10 heures, e n  l ’église de 
Chicles, sa paroisse.

, Bazoïies. — Vous êtes prié 
d’assister aux convoi, service et 
enterrement de
Monsieur Marie-Louis MARINIER
décédé en son domicile, à Baye, 
dans sa 81° année. Ses obsèques 
auront lieu le jeudi 29 courant, 
a J5 h eu re s , (heure légale), en 
le eglise de Bazolles, sa paroisse

CONSEIL MUNICIPAL 
DE NEVERS

Nos édiles se réuniront, en séan 
ce p u b liq u e  .samedi, prochain,
20 ■ h. 30. Voici les questions qui 
sont à  l’ordre du. jour

1. a) Lecture du procès-verbal 
do la dernière séance., b) Dési 
gnation des secrétaires.

e. Correspondances: ; 3. budget 
prim itif de 1940 ; 4.. virement de 
crédits ; 5. Approbation de mé 
moires pour valoir marchés 
6. Approbation de dépenses ; 
Personnel. Affaires diverses. 
Caisse des retraites. Réversion 
de pensions. 9. Installation élec- 
trique du hall du Chat'np-de-Foi 
re. Demande du Comité de l’Ex­
position de la Société d 'agricul­
ture. 10, Autorisation d ’encaisse 
nient.

il, Adhésion et cotisation à la 
Société d ’études et de docufnen 
tatiqn municipaje. 12. Ecole du 
Château, Maison du Peuple : a) 
location.d ’une cour ; b) dem an­
de de l ’U, D„ 13. Chambre frigo­
rifique du marché Saint-Arigln 
Bail. 14.. Hôtel de Ville; Chauf­
fage central. Acquisition d’un 
mi-ûlëur à charbon «Exselsior» 
15. Octroi ; Fabrication dè limo­
nades. Execution de. la conven­
tion 16., Egout rue des' Monta- 
pins propriété Vernet. Approba­
tion du cahier des chargés ; 17. 
Musée : a) . Don de Mme Vve 
Itavelle ; b) d'pri de ’M-nie Brizon.
18. Produits com munaux : Ad­
mission en. non vaJèurs. . ’.
19. Hôpital ; a) .Budget primitif 
■de 1940 ; b; , acquisition d’un  ter­
ra in  pour construction d ’un liô- 
:pitaL-sana.

20. Bureau de bienfaisance
a) compte adm inistratif de |939;
b) compte de gestion du receveur 
de 1939 ; c) budget supplémentai­
re de 1939 ; d) budget primitif 
de 19W.

21. Rue Gustave-Mathieu : ven­
te de terrain  ; 22. Terrain  Sain­
te-Marie : Projet de lotissement; 
23. Rue des Vignes : P lan d'a|f- 
gnement ; 24, Legs Charrier et 
tance, demandes diverses ; 27. 
Joubier ; 25. Secours ; 26. Assis 
questions diverses.JOURNEE DU «VIN CHAUD

Be maire de la  ville de Ne­
vers informe ses concitoyens 
q u ’un journée de collecte, dite 
« journée du vin chaud -pourrie 
soldat » se tiendra à  Nevers Te 

-dimanche 3 mars.
TI les prie de réserver bon.oc 

cueil au x  quêteurs et aux  .-que 
teuses et ne croit pas devoir in ­
sister. davantage sur le but de 
cette collecte, chargée d’appor­
ter un peu de bien-être et de ré­
confort à nos soldats.

Sainte-Colombe. — Vous êtes 
prié d ’assister aux convoi, ser­
vice et enterrement de

Monsieur Alfred BILLARD
décédé dans- sa 88° année muni 
des Sacrements de l ’Eglise Ses 
obsèques auront lieu le jeudi 29 
courant, à 10 h. 30 (heure légale) 
en l ’église Sa-inte-Colome. De la 
part des familles Billard, Pluvi- 
r.et et Piffaut.

POMPES FUNÈBRES GÉNÉRALES
Avenue de la Gare. Tel, 0-106,

Règlements de convoi et trans­
ports funèbres, fourgons automo­
biles spéciaux, cercueils, tentures 
pour chapelle, couronnes mortuai­
res le plus grand choix les meil­leurs prix.

Une octogénaire carbonisée
Valuéjols (Cantal),,

, 28 février. ,
Un incendie s'est déclaré le 19 

février, vers 6 li. 30, dans une 
maison d 'habitation sise au h a ­
meau de Chambeyrac, commune 
de Valuéjols'et appartenant à  M 
Lucien Salsan, 23 ans, habitant 
Murat-, mobifisé au 92° d ’infante- 
rie, ’C.ètte maison est habitée par 
sa g rand’mère, Mme Saison, née 
Chaput, 83 ans.

Là maison fut la proie des 
flammes et l’on découvrit dans 
les décombres le corps complète­
m ent carbonisé de Mme Saison.

M o rt  suspecte à Billom
Billom, 28 février.

Le 25 février, la gendarmerie 
de Billom apprenait qu’un cada­
vre venait d ’être découvert dans 
un ruisseau près de l’usints à 
gaz. L'enquête ne donnant au­
cun résultat, le docteur Ladevie 
ne pouvant se prononcer, le ca­
pitaine Font.lTèdp, romniandant. 
la gendarm erie de-Clermont-Fer­
rand, prescrivait des recherches.

Les conclusions établirent que 
le noyé était un sieur Beaune. 
77 ans, originaire de Cournon.

De l’autopsie, il résulte que 
Beaune est tombé à l’eau acci­
dentellement. .

BLESLË
/Obsèques. Lundi m atin, ,26 

février, ont eu lieu à Bleslè./au 
milieu d ’uuc , nombreuse assis­
tance de ,parents -et d 'am is, les 
obsèques de iMç Jules Bellan, for­
geron, décédé en son domicile 
du B-asbory; à l’âge de 58 jans. 
Nos .condoléances.

— Mardi matin, 27 février, ont 
eu lieu, à-Blesle,-avec une gros­
se participation de la population 
locale, Tes obsèques, de M. Bour- 
llionne père, décédé dimanche, 
rue- du Portail-Ne-uf, au domicile 
de ses enfants, bouchers-charcu­
tiers au bourg, à l'âge de 85 ans. 
Nos condoléances.

CHALLUY
Vol d’une bicyclette. •— Mlle 

Hélène Bailly, 30 ans, dactylo- 
comptable, dem eurant route de 
Lyon, à Challuy, avait déposé 
son vélo devant la maison d ’h a ­
bitation ne ses parents. Une de­
mi-heure après, elle constatait, 
que la machine avait disparu.

Croyant tou t d ’abord à  une 
farce, Mlle Bailly pensait que le 
vélo lui serait" restitué, niais 
après plusieurs jours d ’attente, 
elle sé décida à porter plainte à 
la gendarmerie de Nevers. 

COSNE-SUR-LOIRE 
Objets trouvés, — Il a été 

trouvé un billet, de.banque, deux 
porte-monnaie contenant une pe­
tite somme,'une ba-gue, une cein­
ture. Les réclamer au commissa­
riat.

FOURS
Suppression des trains, — Le

public est informé que les deux 
trains de la  journée sont sup­
primés, celui de 12 h. 50 se d iri­
geant sur Nevers et celui d e -14 
heures 17, allant vers -Chagny.'

Les deux convois n ’existent 
plus depuis le 25 février.

Distribution d’essence. — Les 
consommateurs d ’essence sont 
priés de .déposer leur carte à la 
mairie, pour la quantité qui leur 
sera attribuée, en mars,. .

La foire du 4 mars. — Cette im ­
portante foire au ra lieu lundi 
■prochain ; elle est toujours très 
fréquentée par les emboycheiirs 
qui viennent faire - leurs appro­
visionnements.

LA FERMETE
Quête à un mariage, — Le 8 fé­

vrier, à la mairie de la Fermeté, 
une quête faite à l’occasion du 
mariage François Soniaine et 
Ernestine Tissier a rapporté la 
somme de 26 fr. 85., Cette somme 
a  été versée au bureau de bien­
faisance;

MARS-SUR-ALLIER
Avis de la mairie. — Le maire 

informe que l’emploi de secré­
taire de mairie de Mai-s-sur-Al- 
lier sera vacant à dater dii l«r 
m ars 1940. .mais seulement pen­
dan t la durée-de la  mobilisation 
du titulaire actuel..

MOULINS-ENGILBERT
Anciens combattants, — Réu­

nion de la  section des Poilus 
Nivernais le dimanche 3 mars, à 
13 h. .30, à la salle de là  mairie 
.(heure'nouvelle).

Les camarades sont priés d’ap­
porter la carte de cotisation 1939. 
Les versements de la Fédération 
passent de 5 à  7,50, les cotisa­
tions seront, portées à 15 francs.

Chacun comprendra qu’il doit 
consentir, à ce léger sacrifice.

Le, bureau a décidé de verser 
500 francs.au  Comité d 'en tra id e  
pour les combattants actuels de 
la commune de Moulins-Engü- 
bert.

Lé trésorier fera ensuite le 
compte rendu financier pour 
l’exercice 1938-39.

A la Caisse d’épargne. - -  Le
conseil d’adm inistration de la  
Caisse d ’epargne de Mouiins-En- 
giibert s’est réuni, ainsi qu ’il

était prévu,- le dimanche 25 fé­
vrier, à  Il h. 30, dans la  salle 
ordinaire de ses séances.

L’objet de -cette réunion était 
le renouvellement du tiers des 
membres, conformément aux sta­
tuts.
" E taient convoqués et, présents : 

MM. Moreau, président ; Brèu- 
gnot, secrétaire ; J.-M. Martin, 
Gorce, Moutot, Pêrruchot, Chaus- 
sivert, Sautereau, Boizot, 'Re­
nault.

Mèmbrès renouvelables Y- MM-, 
Dâuteloup, Martignon, 'Dioiix, 
Pêtftimbert. Tous ont été réélus 
à l ’unanimité.

M; Vincent, démissionnaire, a 
été remplacé par M. Avondo.

De conseil d ’adm inistration se 
trouve donc complètement re­
constitué.

MONTIGNY-AUX-AMOGNES
Avi* de la mairie. — Le maire 

informe les propriétaires, que le 
■passage de l’agent des révisions 
foncières à  la. mairie a-été. re­
porté au vendredi mars, à 
8 h. 30 du matin.

SAINT-PIERRE-LE-MOUTIER
Chez les Poilus nivernais. —

'Dans sa : dernière réunion, le Co­
mité adm inistratif de la section 
des Poilus nivernais de Saint- 
PierreTe-Moûtier a .fixé-la cotisa­
tion, pour 1940, à 15 francs par 
membre adhérent. Cette augmen­
tation du coût de la  cotisation 
est due à certaines obligations 
nécessitées par les événements 
actuels ; œuvres de guerre et 
d ’en tr’aido aux camarades aux 
■armées, augm entation de la co­
tisation fédérale, etc.
- La cotisation est payable, dès 
m aintenant, chez M. Lafond, trô 
sorier, ou par chèque postal n° 
1670-68, Paris. Un timbre vignette 
sera apposé sur la carte de 1939,

Une .assemblée générale de la 
section.. aura lieu le samedi 16 
mars, à 20. h- 15, à la mairie, qui 
ser.a très docum entaire pour les 
anciens combattants.

Le.bureau de la section a reçu 
de nombreux donc, qui sont les 
bienvenus pour aider les œuvres 
de guerre et de chaleureux rc 
merciements sont adressés à  ces 
généreux bienfaiteurs. Ont versé:

M. iRoy Antoine, 30 fr. ; Mme 
Hostiet, ,25 fr. ; M. Gilbert Bella- 
voine, 19 fr. ; M. Jean Paris, 50 
francs ; M, Girodde. 25 fr. ; M. 
André Ghaumet, 50 . fr. ; 'M'. Al­
bert. Lemoine. 1O0 fr. : M. Aubel 
25 .fr. ; Mme Bissonniër, 5 fr. ; 
M. Monnet, 5 fr. ;, Mme Ardoïn, 
10 francs.

Cette liste de dons n 'est pas 
term inée et suivra dans .un 
compte- rendu ultérieur.-

Le bureau de la section a. fait 
don cle mille francs au Comité 
d ’entriaide communal des. Salnt- 
P iefrois aux Armées et il sera 
adressé prochainement un m an­
d at, aux membres de la section 
au x  Armées

Allocation aux réfugiés, —u Les
bénéficiaires de l'allocation, aux 
réfugiés sont inform és mie le 
paiement, concernant la deuxie­
me quinzaine de février, aurà 
lieu à -Ta» m airie la-, samedi 2 
m ars, de 9 heures à  11 h. 30, salle 
de la  Justice de paix.
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Tombola organisée au profit du 
Centre d’accueil. — Il est rap­
pelé aux heureux gagnants de 
cette tombola qu’ils pourront re­
tirer ieurs lots- à la Maison du 
Combattant, 19. rue Voltaire, tous 
les' jours. sauf le dimanche, de 
9 heures à midi et de 2 à 7 heu­
res. Lés lots qui ne seront pas 
réclamés avant le 10 mars,- der­
n ie r  délai, seront acquis à  l’œu­
vre.

Les accidents du travail. — M.
Rigaud Emile, 52 ans, m anuten­
tionnaire, dëm eurânt à Moulins, 
place de'TEperoii, 6, s’est blessé 
ail pouce droit en fermant, un 
wagon.

Incapacité do travail de vingt 
jours,

-  Mlle Perrûtto Jeanne, domes­
tique, dem eurant à Moulins, 17, 
rue Philippe-Thomas, a fait un 
effort en soulevant un objet 
lourd, ce qui a occasionné une 
hernie -inguinale gauche- étran- 

lée.
Incapacité de travail d ’un mois.
Collision. — L’attelage de Pier­

re Colin, cultivateur à Avesnes, 
passant -ce matin au carrefour 
de la. rue d ’AUicr a été renversé 
par l’automobile de SVI. Bouton, 
domicilié', à  Clermont-Ferrand.

Le. cheval s’est affalé sur la 
chaussée, mais a pu sè, relever 
quelques minutes après.

LA CHAPELAUDE. — Récupé­
ration de la ferraille. — La ré­
cupération de la ferraillé pour la 
.défense nationale aura Lei; avant 
le 1er niàrs. Le maire fait appel à 
toute la population pour que 
chacut) apporte sa ferraille aux 
endroits désignés ci-après avant 
jeudi prochain :

Pour le bourg ; à la mairie, à 
la bascule, prés du bureau de 
poste.

Pour, les villages de Saint-Sor- 
nin, les Breget.tes, la Vallas. 
Montroir, près de la boîte aux 
lettres de chaque village/ 

ï..a Grange-Neuve, lès Bizet, 
Anrouzè, chez M. Lauvergnat.
. ï.a voiture passera à la Cour- 

tas. C-anx, . Treitagne, la Mothe. 
jeudi matin.

Pour les autres localités ou 
maisons, isolées, prière aux habi­
tants d ’am ener leur ferraille aux 
endroits indiques ci-dessus ou 
sur le quai de ,1a gare eu ,ve- 
nant, .-chercher les graines du 
syndicat. •

BOURBON * L’ARCHAMBAULT.
— Dégâts causés par afes chiens.
— En plusieurs fois, ces temps 
derniers, ' des chiens errants se 
sont attaqués à des troupeaux 
de moutons au paecage. Ces ani­
maux ont été déchiquetés par 
ces chiens malfaisants.

Indépendam m ent du délit pour 
infraction à l’arrêté de divaga­
tion des chiens, les propriétaires 
sont.' entièrem ent responsables 
des dégâts causés et les compa­
gnies d’assurances ne couvrent 
pas ces risque.

Enfin, uniquement dans l’idée 
du préjudice causé à un voisin, 
les propriétaires de chien ne de­
vraient-ils pas s ’opposer à tout 
vagabondage de ces animaux.

Ces faits se sont, produits, dans 
Jes domaines lim itants les com­
munes. de Bourbon, .Autry et 
Gipsy. Des gendarmes de Bour­
bon et de Noyant vont intensi­

fier leur service à ce sujet et 
n ’épagneront pas les délinquants. 

Récupération des vieux fers. 
Consultation de nourrissons. —

- Il est rappelé aux intéressés que
Ta prochaine consultation- de 
nourrissons aura lieu mardi, pro­
chain, 5 mar§. Cette consultation 
obligatoire pour les assurées .so­
ciales, bénéficiaires de la pri­
me d ’allaitem ent, encouragement 
aux familles nombreuses, est ou­
verte à toutes les nourrices sou­
cieuses d ’éle-ver leurs bébés, dans 
les. conditions les- plus satisfai­
santes. ...

NERIS LES-BAINS. — Ramas­
sage des ferrailles. — Les habi­
tants de l ’agglomération dési­
reux de faire don de leur ferra il­
lé pour les besoins dé la Défen­
se nationale, sont informés qu’il 
sera procédé à cette récupération 
au cours de la journée du jeudi 
29. février.

Les déchets de toute nature de­
vront être déposés sur le tro tto ir 
èn lin point facilement accessi­
ble, et ce le mercredi-après-m i­
di  ̂ de façon à ne-pas retarder 
le camion et le personnel, m is . à 
la disposition par la  municipa- 
litie.
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M. Lucien Lamoureux, vice- 
président de la Chambre, prési­
dera le gala de bienfaisance de 
dimanche. — La grande matinée 
organisée par les Jeunesses de 
l ’Union Fédérale des Anciens 
Combattants, aura lieu le dim an­
che 3 mars, à la salle municipale 
des fêtes, sous la présidence ef­
fective de MM. Lucien Lamou­
reux, vice-président de la Cham­
bre, P.-V. Léger,, maire de Vichy, 
et de M. le colonel iRenaut, com­
m andant la  place.

A la faveur de ce spectacle- 
concert, il vous sera donné d ’ap­
plaudir - Maryvonne, chanteuse 
de cabarets . qui in terprétera 
quelques chansons de charme et 
morceaux réalistes ; Darius 'Cit- 
tanova et Geneviève (Robert,’ 'vir­
tuoses des Ondes M artenôt,'dans 
leur nouveau e t-p rod ig ieux-nu­
méro de fantaisies musicales ; la 
délicieuse Jacqueline Robert, 
première danseuse du Casino des 
Fleurs . et qui remporta un énor­
me succès au cours de la saison 
dernière ; T rix  IMeiby, là plus 
curieuse voix du monde, au  tim ­
bre d ’une/ exceptionnelle am ­
pleur ; « lœs Joyeux Copains », 
jazz trépidant, orchestre, nou­
veau-né, composé de jeunes, a r­
tistes, plein d 'entrain et qui font 
déjà, parler d ’eux. Est-il utile de 
présenter Robert Mathieu, soliste 
de. la chorale de Vichy, dont ria 
voix de basse est bien connue, 
Mlle Blang et M. Pace-Cren.-dont 
les -duos on t-s i souvent charmé 
nos .- compatriotes-, L’.orchpstre 
symphonique, composé de vingt 
musiciens, sera dirigé par M. 
Bâtisse.

Lorsque nous aurons dit que 
cette séance se term inera par un 
acte de M. José de Bérys, le d ra­
m aturge bien connu, dont les 
œuvres tiennent si souvent l’af­
fiche du  Grand Guignol, et dant 
les sketjdb.es. radiodiffusés sont 
.particulièrem ent. appréciés, nos 
lecteurs1 comprendront que le 
plus grand souci des organisa­
teurs a  été de -leur offrir quel­
ques heures fort agréables tout 
en rieur, perm ettant de participer 
à une bonne œuvre. . .... ./...

Tous les anciens combattants 
sont priés' d ’assister à cette m ati­
née, grâce à  laquelle nous pour­
rons apporter à  nos soldats le 
réconfort de notre soutien moral 
et matériel. -

■ Nous rappelons-que la location 
est-.-ouverte, sans augm entation 
do prix, tous les jours, à la per­
manence dé l’U.F., 16. rue de la  
Source de l’Hôpital (Ier étage), 
de '9 à  11 heures et de 15 à -19 
heures, à  l’exception du . samedi 
2 mars, où elle se fera, de 14..à 18 
heures - et le dim anche 3„, de 9 
heures à.midi, à .partir de 13 heu­
res et demi, au Hall de la Salle 
des Fêtes.

CUSSET. —• Conférence sur la 
défense passive. —• Nous appre­
nons que le général Prunaux-Ca- 
zer, directeur du Service de la 
Défense passive, pour le dépar­
tement de l’Ailier, fera à Cusset, 
le samedi 2 m ars prochain, à 
20 h. 30, à ia  salle du Théâtre 
municipal, une conférence et 
donnera des conseils pratiques 
sur la défense passive. , .

Le m aire de Cusset invite tous 
ses concitoyens à  assister à  cette 
conférence, qui promet d ’être 
particulièrem ent intéressante. 

Football, — Coupe de l’Ailier.
— S.O/A. Cusset (1) bat U.S. 
Abres (1) pâr 12 à  0. — Dans 
cetet partie, on rem arqua - la 
nette supériorité des locaux: - qui 
déroutèrent, dès l’engagement-, 
leurs adversaires, par leur jeu 
plu? rapide st surtout plus scien­
tifique.

En lever de rideau, T’U. S. 
Abrèst (2) battait l ’équipe réser­
ve cussétaise par 2 à T, bien que 
celle-ci domine pendant toute la 
durée du match.

«ERMAIN „,F0M£J
----- L. THIVRIER —

Dépositaire des Messageriës 
Hachette, rue de Vichy 

demande un vendeur ou une 
vendeuse pour assurer tournée 
de journaux. : S’adresser à  son 
magasin.

Le d é p o s ita ire  des M essageries 
H a c h e tte , T abacs,- Jo u rn a u x

L .  T H IV R IE R , rue de Vichy
a n n o n c e  à  sa  fid è le  c lie n tè le  q u ’il 
a  u n  cho ix  de  p ipes, b lagues, b r i­
q u e ts , a in s i q u e  la  b o ite  p o u r  le 
co lis  d u  m o b ilisé  ; g ra n d  m odèle, 

•3 fr: 25; p e t t  m odèle , 2 fr . 50; 
c a r te s  d ’id e n ti té .  A rtic les d ’é le c tr i-  

■ c ité , p iles  é le c tr iq u e s  p la te s  e t ro n ­
d es  à v o lo n té , a in s i q u e  des boi- 
tie rs .

B O U C H A R A
met en vente pour 3 jours 
JEUDI, VENDREDI, SAMEDI

des
AFFAIRES EXCEPTIONNELLES

Des séries entières en Soie­
ries, Lainages, Robes, Man­
teaux et Tailleurs seront 

vendues à des 
PRIX SENSATIONNELS

8f-10F-15F-20F
FAITES FAIRE VOS IMPRIMES 
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UN JOUR
du Monde
La petite reine

Encore an effet de la guerre. 
Les moyens de transport sont 
moins fréquents qu’en temps or­
dinaire et les usagers sont aussi 
nombreux. Aussi s'est-on aperçu 
qn’il y avait une petite machine 
appelée bicyclette. Et la petite 
reine de revenir à la mode, sur­
tout cher nos amis anglais.

Sirs et ladies usent très large­
ment de ce moyen de locomotion, 
non seulement pour leurs courses, 
mais encore plus pour se rendre 
au restaurant.

Récemment, on vit un honorable 
clergyman arriver avec un pneu 
crevé ; on le lui répara tandis 
qu'il prenait son repas.

Les hôtels ont, en effet, orga­
nisé de petits garages avec un 
ouvrier spécialement chargé des 
réparations urgentes.

Ainsi, la petite reine de la route 
affirme-t-elle son utilité et ja  puis­
sance.

A ne pas lire la nuit...
Ces jours derniers, la place de 

bourreau était vacante à New- 
’ York. Plus de trois cents person­

nes étaient présentes à briguer 
cette « situation ». Sans doute 
cette « profession » est-elle rétri­
buée par un nombre élevé de 
dollars.

An XVe siècle, le c travail » du 
bourreau n’était pas payé en bloc; 
ses honoraires étaient réglés sui­
vant le genre de mort qu’il appli- 
quait au « patient ».

Une mise au pilori était payée 
deux franos ; l’application du 
fouet ou celle des brodequins, 
quatre ; la géhenne, dix francs ; 
la pendaison, vingt; l’empalement, 
vingt-quatre.

Plus le supplice devenait raffi­
né, plus le patient souffrait, plus 
il hurlait, plus le tarif des hono- 
raires s’élevait.

Le bourreau « palpait » vingt-' 
huit francs pour un écorchement; 
trente francs pour couper, comme 
un pigeon, le coupable en quatre 
quartiers ; même prix pour en 
écarteler un autre.

Mais la mort la plus raffinée, 
celle qui était la plus rémunéra­
trice — quarante-huit francs — 
consistait à faire cuire dans l’huile 
un malfaiteur !

One les lectrices sensibles nous 
pardonnent ! C’était une drôle 
d’époque pour les brigands... et 
pour les bourreaux. La machine 
de M. Guilfotin est plus expédi­
tive...

Disfaru trop tôt
Par ces temps de récupération 

de ferrailles, un homme, s’il vi­
vait encore, aurait apporté la con­
tribution record. Ce serait un aiié- 
né dont ont parlé diverses revues 
médicales.

A la suite de malaises —  com- 
préhensibles par la suite —  on 
l’opéra. Lé chirurgien qui officiait 
trouva son estomac transformé en 
magasin de bric-à-brac.

Nous référant à l’inventaire qui 
fut fait, voici quelques-uns des ob- 
jets hétéroclites qui lui enlevaient 
tout appétit : 218 clous, 36 cram­
pons, 5 cuillers à thé, 1 cuiller à 
œuf, 3 fourchettes, 1 tire-bouchon,
3 couteaux de poche, 37 aiguilles 
de phonographe, 45 épingles de 
sûreté, 1 clef de porte, 2 clefs de 
malles, 6 monnaies de bronze,
1 robinet de cuivre, etc...

Arrêtons rémunération... Le 
poids des objets trouvés dans cet 
estomac « d’antruche » dépassait 
deux kilos...

Engins de mort 
et de sauvetage

Lorsqu’on parie de matériel de 
guerre, on oublie que ces engins 
peuvent en maintes circonstances 
sauver des vies humaines.

Au mois de janvier 1917, le croi- 
seur Ajax —  qui vient de se cou­
vrir de gloire à Montevideo —  ac- 
complit à une vitesse record un 
raid audacieux de neuf cents kilo­
mètres dans l’Océan Glacial an­
tarctique pour sauver six hommes 
du Discoverv II surpris par la dé­
bâcle sur une banquise.

Le croiseur Exeter, qui attaqua 
vailamment le G-raf Spee aux cô- 
tés de I’Ajax, participa au sauve­
tage des victimes d’un tremble­
ment de terre qui, en 1938, dé­
vasta la côte chilienne.

L’aviation américaine de bom­
bardement sauva d’une destruc, 
tion certaine le port hawaïen de 
Kilo ; une énorme coulée de lave, 
échappée du volcan Mauna Loa, 
descendait vers la ville, qu’elle 
menaçait d’anéantir. Une escadrille 
de bombardiers fut chargée de 
creuser un lit artificiel par où la 
coulée de lave fut détournée et 
la cité fut sauvée de la ruine.

Et les bombardiers anglais ne 
sauvent-ils pas en mer dn Nord 
lés aviateurs allemands qui mi­
traillent les inoffensifs pêcheurs !

...Eternelles

Ce que le Code de la famille 
a malheureusement

ennemies...
Mistral, notre grand poète pro­

vençal. était un ardent propagan- 
diste de l’union des peuples la- 
tins. Sa foi ardente dans cetfe 
union il l’écrivait déjà en 1S70 :

« Pour faire face à ces deux 
races, éternelles ennemies de la 
notre - -  les Germains et, les 
Eusses — travaillons à bàt.ir la 
confédération latine, car si la 
belle Italie, avec la noble Espa­
gne et la France héroïque, 
étaient, unies un jour par un bon 
lien fédéral, qui les affronte­
ra it '?  »

POUR L’ETABLISSEMENT  
DES FEUILLES D’IMPOTS

Nous publierons d’ici la 
fin de la semaine un ta­
ries conseils pratiques, 
bleau très complet donnant

L a F éd éra tio n  de la  Loire 
des œ uvres laïques scolaires 
et, post-scolaires nous com m u­
nique l’artic le  su iv a n t :

Pour, assurer le salut et la  pé­
rennité die la racé, il ne suffit 
pas de promulguer des textes sé­
duisants, suscitant à  coup d ’allo­
cations la procréation de n ’im­
porte quels enfants, fussent-ils 
tarés, mais bien d ’appliquer à 
l'espece hum aine les mêmes pré­
cautions que l ’on iprend pour la 
sélection des anim aux domesti­
ques et des plantes.

Il faut avant tout aider les in­
dividus sains à se constituer un 
foyer, leur en fournir le moyen, 
assurer à leurs petits, dès la 
naissance, le bénéfice d ’une soli­
darité collective et d ’une protec­
tion sociale qui écartent d’eux 
la hantise de la  misère et de la 
maladie ; les entourer d ’un fais­
ceau d ’institution de sauvegarde 
physique intellectuelle et morale, 
propres à en faire plus tard des 
citoyens utiles à  leur pays et à 
l ’humanité.

La prom ulgation dès textes 
disparates, pourvus du titre am­
bitieux. de Code de la Famille, a 
attiré  l ’attention de l’opinion 
française sur le grave problème 
que révèle la  courbe dém ogra­
phique du pays, et suscite ici et 
là, entre « natalistes » et « m al­
thusiens », des polémiques et. des 
controverses dont la, m atière 
n ’est pas. hélas ! épuisée, quoi­
que les philosophes de toute éco­
le en aien t au  cours des siècles 
ressassé les éléments !

Le problème de la dépopulation
Fait brutal ; l'excédent de 

naissances sur les décès, élé­
m ent m athém atiquem ent indis­
pensable de la survie de la race, 
tend à  disparaître. . lnconteeta- 
blement, on m eurt en France 
plus qu ’on y naît.

Sans doute, les progrès de 
l ’hygiène et du  bien-être ont ré­
du it sensiblement la  mortalité. 
Pendant le® cinq dernières an­
nées, près de 10.000 morts die 
m oins que pendant la période 
quinquennale qui avait précède 
1914 ! Mais la  courbe de natalité 
<a fléchi plus rapidement encore.

De 856.000 en 1892, elle est tom­
bée à  641.000 en 1935, à 600.000 a 
peine en 1988 ! Il est juste, pour 
introduire dans cette inquiétante 
constatation une note d ’optimis­
me, de rem arquer que les en­
fants nés entre 1914 et 1918' attei­
gnent à l’heure actuelle 23 à 26 
ans, âge où les individus pro­
créent le plus, et, que la  natalité 
a  été considérablement réduite 
pendant, l ’autre guerre.

Dès 1941, lès individus nés en 
1921, atteindront leur vingtième 
année. Là forte natalité enregis­
trée au  retour des mobilisés de 
l ’au tre  guerre eût entraîné sans 
doute une am élioration de la  si­
tuation démographique, si les 
jeunes hommes n'.étaient, au ­
jourd ’hui éloignés de leurs 
foyers.

Mais une évolution, due à des 
raisons profondes qu’il serait su­
perflu d ’évoquer ici, tend m al­
gré tout, en .France comme ail­

le u rs , au  fléchissement de là  fé­
condité.

Et, si au lieu de lim iter l’exa­
men de la  question aux préoccu- 
pation* nationales, on l'étend 
sur un plan mondial, cette ten­
dance à  la dim inution de la na­
talité apparaît désirable et salu­
taire. Des calculs d ’une préci­
sion incontestable établissent que 
si le taux d ’augm entation de la 
population du monde se mainte­
nait au chiffre enregistré entre 
1906 et 1911, cette population dou­
blerait en 60 ans et dépasserait 
la lim ite des subsistances ! La 
loi d ’airain  évoquée par Malthus 
qui charge les guerres, épidé­
mies et autres fléaux, de rédui­
re l’espèce humaine, à de raison­
nables proportions, réapparaî­
trait avec sa monstrueuse et im­
périeuse cruauté I 

Si tous les hommes étaient sa­
ges, le phénomène de la dim inu­
tion de fécondité dans l'espèce, 
corrigeant heureusement l’aug­
m entation de la longévité, serait 
considéré comme annonciateurs 
d ’anticipations favorables. Mais, 
voilà, les hommes ne sont pas 
sages 1

Les dictateurs, en revendi­
quant « l'espace v ita l•■»,■• invo­
quent l’excès d ’une population 
que le sol sur lequel ils domi­
nent ne peu plus nourrir. Et en 
même temps, ils m ultiplient le* 
indications à procréer ! Aussi le 
facteur numérique s'impose-t- 
il aux Français pour assurer la 
résistance à la poussée m ena­
çante des peuples voisins.

C’est pourquoi je suis obligé 
de me ranger parm i ceux qui 
conissrdèrent notre dépopulation,
— non d ’un point de vue absolu, 
mais uniquem ent d ’un point de 
vue relatif, — comme un péril 
national.

Où je dois iine. séparer des « of­
ficiels », c ’eet dans l'apprécia­
tion des remèdes ! Pour que la 
population française augmente, 
il faut ou réduire la mortalité, 
ou augm enter la  natalité ! C’est 
l ’évidence même, et j ’incline, 
dans ce louable but, à poursui­
vre à la  fois les deux objectifs.

Le premier semble le plus u r­
gent. U est humainem ent et so­
cialement, plus grave dé laisser 
m ourir un être adulte qu’on de­
v rait sauver, que d ’éviter la 
naissance d ’un enfant qu’on 
pourrait piocréer.

Or, la m ortalité est en France 
de 15 pour 1.000 Elle est de 12 
en Angleterre. Après des nation* 
dont le climat, ou le standard so­
cial ne sauraient, être comparés 
au nôtre : Chili. Roumanie, You­
goslavie, Portugal et Japon, la 
France est le pays du monde oü 
l’on m eurt le plus.

Ah ! je sais bien, nous disent 
les « natalistes , on m eurt beau­
coup en France, parce que notre 
faible natalité fa it de la nation 
un pays de « vieux ».

Que non ! S’ils veulent consul­
ter les statistiques de mortalité 
par Age. ils verront qu’il m eurt 
aux Pays-Bas. par exemple, 100 
jeunes femmes de 20 à . 24 ans 
contre 229 en France. Que sur 
39 enfants qui disparaissent en 
Suède au cours de leur premiè­
re année, 67 sont en France 
cloués dans le cercueil !

Donc, premier effort indispen­
sable : le dévelopepment. des ins­
titution* de protection sanitaire 
et sociale.

Or, là-desus, pas un mot dans 
le Code de la Famille.

** *
L’Inspection des Finances, qui 

gouverne la France, a, parait-il, 
généreusement ouvert un mil­
liard de crédits annuels pour 
l 'application du nouveau Code.

Un m illaird de secours aux fa 
milles, fécondes. P arfa it 1 Le de­
voir de la société est incontesta­
blement de venir en aide aux 
foyers dont les charges dépas­
sent la  normale. Mais, en meme 
temps, les crédits jxiur les Insti­
tutions de puériculture, de pro­
tection sanitaire et sociale, sont 
réduits ou supprimas.

Les bureaucrates de la rue de 
Rivoli se rattrapent. Ils poursui­
vent d ’ailleurs traditionnelle­
ment la suppression de toute dé­
pense ayant, un caractère social.

Quand j ’étais ministre, ils ont 
obtenu du gouvernement dont je 
faisais partie qu’il me fû t in­
terdit de déposer des projets 
aboutissant à une dépense d ’une 
trentaine de millions, destinés à 
assurer efficacement la  surveil­
lance sanitaire de l’enfance et, 
l ’éducation physique obligatoire 
de la jeunesse 1 

— La France , — sans compter 
la distillation, considérable qui 
échappe aux statistiques par la 
fraude m onstrueuse et officielle 
des bouilleurs de cru — consom­
me 20 litres d ’alcool par habi­
tant ; l ’Italie, 13 ; la  Belgique,
9 ; Ja Grande-Bretagne, 4 ; la 
Suède, 2 !

J'avais, il y a  quelques années, 
suggéré au Sénat, l ’interdiction 
d ’ouverture de nouveaux débits 
de boissons ; l ’Inspection des Fi­
nances s’y est opposée, sous pré­
texte que cette mesure pouvait 
réduire l a . recette provenant de 
la délivrance des licencse. L’en­
tretien des aliénés, dont le nom­
bre a doublé depuis vingt ans, 
ne coûte que 800 millions par 
an I A combien de licences cette 
dépense correspond-elle ?

Malgré ses efforts, le ministre 
de l’Economie Nationale n ’a pu 
obtenir la réglem entation. des 
apéritifs. En effet, les Finances 
ont arraché, en 1937, à  un  gou­
vernement d ’extrôme-gauehe, la 
réalisation d ’une réforme — non 
inscrite, il faut le reconnaître, 
dans le programme du Front po­
pulaire — par un décret que je 
m ’étaits refusé à signer étant 
ministre, et qui a, en somme, 
rétatoli la  consommation de 
l’absinthe, interdite depuis près 
de 25 ans I

Le régime des bouilleurs de 
cru a une influence néfaste sur 
la qualité des enfants qui nais­
sent dans les départements les 
plus prolifiques. P ar ces temps seuse. 
de misère financière, qu’a-t-on 
tenté, au nom de la  défense fa­
miliale. pour les soumettre à la 
règle démocratique de Légalité
devant l'im pôt ?

Défense sanitaire et eugénisme
En arrivant, en ju in  1936, au 

ministère de la  Santé publique, 
je résumai ainsi mes sentiments 
personnels touchant les graves 
problèmes posés par le fléchis­
sement accusé dans les statisti­
ques d© la  dém ographie fran­
çaise 1

Un pays m eu rt fa ta lem en t quand , 
su r une longue période, la  fab rica ­
tion des berceaux reste  n um érique­
m ent in férieure  à  i a  construction  
des cercueils.

Donc nécessité de poursu ivre p a ­
rallèlem ent, deux objectifs essen­
tiels : le développem ent de  la  n a ta ­
lité, le fléchissem ent de la  m alad ie  
avec son corollaire , le recu l de la  
m ort.

Mais la  n a ta lité  à  accro ître  reste 
exclusivem ent, dans m on esprit,celle 
qui. aboutit, à m e ttre  au  m onde des 
individus désirables...

Ce qu i im porte, ce sont des en­
fants robustes, nés de p a ren ts  sains.

Je déplore que le Code de la 
Natalité a it éliminé radicale­
ment les questions touchant à la 
défense sanitaire et à l ’eugénis­
me-et n ’a it recherché le dévelop­
pement de la natalité que par 
des solutions empiriques dont 
les conséquences néfastes ne 
sont plus à dénoncer.

U11 m illiard de crédits ? Se­
ront-ils distribués avec discrimi­
nation ? Cherche-t-on à officiali­
ser, à rendre rém unératrice et 
attrayante la  profession « hono­
rée » de père de famille nom­
breuse, à m aintenir le problème 
démographique sur le plan ex­
clusif de l'assistance autom ati­
que, sans que la  « qualité » de 
la génération de dem ain soit le 
moins du monde envisagée ? Ne 
se souciera-t-on pas de réserver 
les encouragements aux  parents 
sains, de .manière , à  éviter la 
naissance de dégénérés ? '

Le Code de la  Famille consti­
tue une loi d ’assistance, au  lieu 
d’instituer un régime de protec­
tion sociale et de défense de la 
race. Des secours pour les pa­
rents. Rien pour les enfants.

Tout en consacrant à l ’apéri­
tif et au cham p de courses, les 
larges ressources qu’on lui assu­
re, le « père de famille nombreu­
se » — la mère ne compte pas 
— pourra m aintenir ses petits 
dans un taudis.

Le logement
Enfin, ia  » grandie réforme de 

la famille » méconnaît un élé­
ment essentiel de la  natalité et 
de la  défense sanitaire : le loge­
ment.

Depuis 1933, l ’effort généreux 
qu’avait voulu Loucheur est pa­
ralysé. Le budget de l’Etat s ’en­
richit chaque année des centai­
nes de initions., remboursés par 
les bénéficiaires de la  loi Léu- 
oheur ; c’est à peine si l ’Etat 
en ristourne le quart, pour con­
tinuer la réalisation du pro­
gramme envisagé !

Cinquante millions d ’avances 
remboursables avaient été pré­
vus pour entreprendre la  des­
truction des îlots insalubres. 
L’Inspection dès Finances les a 
supprimés d ’un tra it de plume, 
en même temps qu’elle interdi­
sait la création de l ’Institut In­
ternational de lutte contre la tu­
berculose 1

Comment, en présence de ces 
faits, ceux pour qui la  sauve­
garde sanitaire de la Nation res­
te une préoccupation essentielle 
peuvent-ils applaudir aux initia­
tives officielles ?

Natalité ? Oui ! Mais pas n ’i-m- 
porte laquelle.Surtout, pas de na­
talité indésirable parce qu’indé- 
sirée, intervenue sous la mena­
ce du gendarme et de l’agent 
fiscal.

L'exemple de la Suède
La Suède — sans doute la na­

tion la plus avancée du  monde 
au point de vue social — s ’est 
trouvée aux prises avec le# mê­
mes problèmes. Elle travaille à 
les résoudre par des méthodes 
complètement opposées.

Notre Code de la  Famile a 
.maintenu le vieil anathème reli­
gieux contre la fille-mère et le 
ménage irrégulier. Pas d ’aide 
sociale à l’enfant né en dehors 
des liens du m ariage. Le péché

originel de la  Bible est transpo­
sé sur le plan « bourgeois ». 
Pourtant, les statistiques ne 
l’ont-elles pas ressortir que les 
enfants naturels sont ceux qui 
ont le plus besoin de protection 
physique et morale ? La Suède, 
au lieu de les réprouver, leur 
assure une solidarité m aternel­
le plus effective.

Les principes de 1a. nolitique 
démographique suédoise, qui 
écarte toute coercition directe ou 
indirecte, v-ont évidemment à 
l ’opposé dé ceux qui ont inspiré 
le prix Gognacq.

S ur 243 familles d ’enfants dé- 
dinquants, confiés au Service so­
cial de l ’enfance en 1937, ia 
moyenne constatée était d.e trois 
enfants par famille. Sur 80 cas 
(le tiers), il y avait dé 4 à 9 en­
fants par famille. Nous faisons, 
déclare le rapport officiel de l ’u ­
ne des institutions les plus re­
marquables de sauvegarde de 
l ’enfance, la  même constatation 
tous les ans.

Et, ajoute-t-il, la même ré- 
.flexion, je suppose, vient à tous 
nos esprits ; c’est que, dans le 
département de la Seine, tout 
au  moins, les mineurs les plus 
tarés sont les plus féconds. On 
constate avec angoisse que la 
baisse de la  natalité semble s’ac­
compagner d ’Uu accroissement 
des éléments nocifs pour la  race, 
par rapport aux  cléments sains !

Si les auteurs du Code de la  
Famille avaient eu à l’esprit cet­
te eflrayntae constatation, ils 
eussent sans doute évité de cher­
cher l’amélioration de la natali­
té par un encouragement sans 
discernement. Le m illiard qu’ils 
ont généreusement gagé eût été, 
au m oins pour une part, utilisé 
à ]a généralisation d ’un service 
social efficace, à la surveillance 
de la famille, à l’exercice sur 
les enfants, de mesures de pro­
tection et de sauvegarde, jusqu’­
ici. inexistantes.

Je souhaite que ces réflexions 
inspirées par la pratique active 
de l’action sanitaire depuis un 
tiers de siècle et la  connaissan­
ce quotidienne des milieux po­
pulaires, de leur psychologie, d'e 
leurs défauts et de leurs quali­
tés, soient entachées d ’un pes­
simisme excessif. .Ie crains m al­
heureusement qu’elles ne tradui­
sent que faiblement la critique 
que mérite une solution pares-

Henri SELLIER, 
ancien ministre. 

De « La Lumière »,

LA VIE SPO RTIVE

LÂ PRESSE

Dans Le P opu laire , M. <Léon 
Blum  souligne Viviportunce 
que revêt la session de l’E xécu­
tif de VI. O. S.

Dès jeudi sOir, les délégués an ­
glais et français prenaient en­
semble le train, et se retrouvaient 
« quelque p art en Europe » 
mettons à Bruxelles — à la  ses­
sion de l ’exécutif de l'In terna­
tionale, réuni pour la  première 
lois depuis la guerre.

Peut-être sâisira-t-on mieux, 
cette fols, en dehors de notre 
monde socialiste, le sens et l ’im ­
portance de l’événement qui 
vient de s ’accomplir. Au cours 
de la guerre de 1914-18, la  vie de 
l'Internationale avait subi une 
interruption complète.

Aujourd’hui, après cinq mois 
de guerre, l ’Internationale s’as­
semble. Il peut exister actuelle­
ment dans l'Internationale une 
véritable unité morale dont j’es­
saierai de m arquer le caractère 
avec plus de précision. Mais, 
cette unité embrasse encore au­
jourd’hui un  ensemble de forces 
politiques et sociales qu ’il serait 
bien tém éraire de déprécier. On 
sait ce qu’est le socialisme en 
Angleterre. On sait ce qu’il est 
en Suisse, en Belgique, en Hol­
la n d e .  dans tous les Etats S c a n ­
dinaves, Finlande comprise. On 
sait, ou du moins l ’on devrait 
savoir, ce que le socialisme est 
en France. On apprendra quel­
que jour ce q u ’il est. resté, non 
seulement dan* la Pologne et 
dans la  Tohéeoslovaquie appa­
remment conquises, mais en Al­
lemagne et en Russie.

Puissante* chacune à l’inté­
rieur du cadre national, de quoi 
ces forces ne seront-elles pas ca­
pables en se m ultipliant par leur 
union ?

C om m entant le débat sur la 
censure, M. Frossard écrit 
dans L a Justice :

Nous aurons donc, ce soir ou 
demain, un ministre de l'Infor­
mation. Je lui souhaite à nou­
veau bien du plaisir. La beso­
gne 11e lui m anquera pas., S’il 
sait parler, non po-ur une élite ou 
pour une soi-disant élite, mais 
Pour quarante millions de F ran­
çais, il réussira. En supprim ant 
ia censure politique, ou en lim i­
tant, si l'on préfère, cette for­
mule, le droit de regard de la 
censure aux informations d ’or­
dre m ilitaire ou diplomatique,
J ai cru comprendre que M. lé 
Président du Conseil avait dans 
la pensée de faire une expérien­
ce qu’il se réservait de tenter 
avec un certain scepticisme. Au 
fond, il n ’est pas très persuadé 
que nous sommes capables, nous 
qui tenons une plume, de ne pas 
abuser de la liberté qu’il nous 
restitue.

A la presse de lever ses doutes 
A elle d 6 m ontrer qu’elle n ’a 
pas besoin d ’être surveillée et 
caviardee pour respecter, dans 
la guerre, les grandes discipli­
nes nationales.

Le football 
en Ligue d’Auvergne

Le C rité r iu m  d 'A uvergne a  f a i t  
se  d isp u te r , d im an ch e , deu x  in té ­
re ssa n te s  ren co n tre s , sp e c ta c u la ire s  
m a is  p e u  éq u ilib ré e  en  p o u le  N ord, 
se rrée  e t  d 'is su e  in c e r ta in e  en  p o u ­
le  S ud , elles n ’o n t p as  ce rten d an t, 
t a n t  s ’en  f a u t ,  c la r ifie r  la  s i tu a ­
tio n .

E n  effe t, l ’A. S. M ou lins d é fa i­
s a n t  sé v ère m e n t l ’U. S. N éris-les- 
I le ts . Brâcq à  u n  je u  p lu s  lié, p lu s  
soupe , q u i va  occuper m a in te n a n t  
d e r r iè re  le lead er in v a in c u  la  p la ­
ce d ’o u ts id e r  ? I l  re s te  deu x , voire 
t r o is  (p o u r ITT. M. P .- m atcb .es à  
jo u e r  e t  tro is  c lu b s p e u v e n t p ré ­
te n d re  s ’in s ta lle r  d e rr iè re  l ’A. S. M.

P o u r  ce c lu b , o n  a v a it c r a in t  u n  
I n s ta n t  les e ffe ts  d ’u n  sé rieu x  r e ­
m a n ie m e n t d u  onze, c o n sé c u tif  a u  
d é p a r t  de  Foldès. I l n ’e n  e s t  r ie n  
e t  l ’éq u ip e  m o u lino ise  p e u t  en v i­
sager avec confian ce  les d e rn iè re s  
p h a se s  de la  lu t t e  p o u r  l ’a t t r ib u ­
t io n  d u  t i t r e  de  c h a m p io n  d e  
g uerre .

Car l ’U. S. C. V ichy, q u i p a ra is ­
s a i t  im b a tta b le  en  d é b u t  d e  sa ison  
t e t  elle b a t t i t  d ’a ille u rs  l ’A. S. 
M ou lins) a  p e in é  d e v a n t le C h a r­
b o n n ie r  de  La C om belle A., q u ’a u ­
ré o la i t  sa  ré c e n te  v ic to ire  s u r  le 
S tad e  C >;rm ontois. I l  f a u t  b a t t r e  
le fe r  t a n t  q u ’il e s t c h a u d , p e n s e n t 
les m in e u rs  q u i p o ssè d e n t u n  m o ­
ra l  su p e rb e .

C ertes , r ie n  n ’est p e rd u  p o u r  le  
c lu b  th e rm a l, q u i co m p te  d eu x  
m a tc h e s  de  re ta rd , m a is  il a  à  t r a ­
v a ille r  p o u r  réc u p é re r  sa  fo rm e de  
n o v em b re  d e rn ie r. S on  in a c tio n , 
d u e  a u  m au v a is  tem p s, l 'a  a m o in ­
d ri. D u m oins, on  l ’im ag ine . A ux 
V ichyssois de d é m e n tir  c e tte  r u ­
m e u r- la  p a r  u n e  belle  p e rfo rm an ce .

E n  C oupe des Ju n io rs . l ’U. F . La 
M ach in e  a  v a in cu  l ’A. S. A. V au- 
z-elles, ce  q u i su rp re n d  b eau co u p  
c’e  la  p a r t  des jeu n es  V auze llien s 
q u ’o n  s a it  ad ro its  e t  f in s  fo o tb a l­
leu rs . S an s d o u te  la  ro b u s te  m a ­
c h in e , sa n s  je u  de m o ts , ctes m i­
n e u rs . a -t-e lle  dérég lé  la  m é c a n i­
q u e  v is iteu se  ?

C e tte  d é fa ite  d ’u n e  é q u ip e  in ­
v a in c u e  ju sq u e -là , ram èn e  u n  p eu  
d ’in té r ê t  à  c e tte  c o m p é titio n  q u i 
a  p ris  u n  ca rac tè re  s r t ic te m e n t  n i- 
v ern a is , d u  fa ite  d u  fo r fa i t  d es  
M oulino is.

E n fin , des re n c o n tre s  am ica les  
o n t  eu  lieu  u n  p eu  p a r to u t ,  q u i 
o n t  se rv i la  cau se  d u  fo o tb a ll. 
L'A. S. M o n tfe rra n d  s 'e s t m esu rée  
e t  s ’e s t in c lin ée  d e v a n t les A via­
te u r s  d e  la  Base a é r ie n n e  d ’A ul- 
n a t .

A s ig n a le r  u n  à-cô té  c u r ie u x  de 
la  re n c o n tre  : on  v it  o p é re r  d a n s  
l’u n  e t  l ’a u tr e  cam p deu x  ru g g e rs  
de  m a rq u e  : Gorce, l ’a llie r  m o n t-  
fe rra n d a is . e t  D aanl, le ru g g e r  à 
t re iz e  d u  L yonnais.

D e son  côté , le S tad e  C lerm on- 
to is  n e  p u t  m ieux  fa ire  q u ’u n  
m a tc h  n u l avec te onze m ili ta ire  
d es A rtille u rs  d ’Isso ire . Les S ta -  
d is te s  o n t  d om iné so u v e n t, m a is  
les sh o o ts  n e  p a r ta ie n t  pas. C ’es t 
u n  d é fa u t  q u i d e v ra it  p réo ccu p e r 
f o r t  les a c tu e ls  lead ers  d u  c lasse ­
m e n t  !

ONE GRANDE RÉUNION SPORTIVE 
A CLERMONT-FERRAND

b a se  a e rienne  de  p a r is
CONTRE

BASE AERIENNE D’AULNAT
Au cours de la soirée, présenta­

tion de champions olympiques 
et rie champions rie France.
Une très grande réunion spor 

tive sera organisée dimanche 
prochain, au Stade de l ’avenue 
de ja République, entre les équi­
pes des Bases Aériennes de P a­
ris et d ’Aulnat.

Les équipes présentées seront 
de toute première force et pro 
bablernent les plus fortes qu’on 
ait jam ais vu évoluer, avenue de 
la  République.

En outre, les aviateurs présen 
teront les champions olympi 
ques actuellement à Clermont et 
qui ont noms : Joseph Guillemot 
et Guy Lapébie, ainsin que plu­
sieurs champions de France, 
tels Hansenne, Lapointe et, pro 
bablernent, Taris et Nakadhequi 
auront participé la veille à la 
réunion de natation a.u cours de 
laquelle, les deux bases avia­
teurs seront opposées.

NATATION

A I I S .  Montferrandaïse 
une belle soirée de sport

La section de natation, malgré 
ses seniors aux armées, conti­
nue son chemin avec nombre de 
juniors et de minimes, qui cha­
que semaine s’entraînent a-ssi 
dûm ent et progressent, tan t en 
style qu’en water-polo,,

Aussi pour les récompenser de 
leurs efforts, l ’A. S. M. a mis 
sur pied pour samedi prochain 
2 mars, une réunion avec la  par­
ticipation de la  Base Aérienne 
de Paris, qui compte dans ses 
rangs des nageurs connus dont 
nous donnerons la  liste bientôt 
avec Je programme qui, si nous 
en croyons les tuyaux don­
nés, comportera de nombreuses 
épreuves très intéressantes.

CYCLISME

Au District de l’Ailier
T ro is  m a tc h e s  se so n t d isp u té s  

d im a n c h e  q u i c o m p ta ie n t p o u r  la  
O oupe dp l'A ilier. I ls  p ro v o q u e n t 
en  p o u les  B e t  C u n e  b ie n  c u r ie u ­
se co n fu s io n  q u i ne  va  p a s  m a n ­
q u e r  d ’avoir ses rép e rcu ss io n s  s u r  
te  ca len d rie r . M ais p re n o n s  p a r  le 
co m m e n c e m e n t...

E n  p o u le  B, l ’U. S. A b rest rece­
v a it  le  S. C. A. C usset q u i g ag n a  
avec u n  score é lo q u e n t (12 à  0 ). 
V oilà d o n c  le c lu b  d es C h ien s 
V e rts  à  ég a lité  avec te S ta d e  S a in t-  
Y o rra is  q u i é ta it . d im a n c h e , 
ex em p t de  la  lu t te .  E n  tro is  m a t­
ches, il  f a u t  q u ’ils se d é p a r ta g e n t,  
s in o n  il co n v ie n t d ’env isag er u n  
m a tc h  su p p lé m e n ta ire .

E t le  cas se  p ro d u it  d a n s  l ’a u ­
t r e  p ou le , l ’U. S. aligny , se la is s a n t  
su rp re n d re  chez elle p a r  T E . S. 
M o n tcom broux , es t c lassée  seconde 
ex-æ quo  avec le c lub  des M ineurs, 
l’A. S. L apalisse  o c c u p a n t la  p re ­
m iè re  p lace .

C o m m en t les Ja lig n y sso is  o n t- ils  
p u  se la isse r v a incre  chez  eux  ? 
L ’ex p lica tio n  es t s im ple : à  Ja li-  
gny. tes Ja u n e s  e t les N oirs, e t  ils  
o n t  eu  la  m êm e te n u e  en  re c e v a n t 
lés L apalisso is. n ’o p è re n t p as  avec 
le m êm e m o ra l q u ’à  l ’ex té rin u r.

T a n d is  q u e  les M asson. D espal- 
les. Bel le c ap ita in e , s 'e ffo rc e n t 
d ’o rg an isu r le jeu . c e r ta in s  a u tr e s  
é lé m e n ts  rê v e n t de se d is t in g u e r  
p e rso n n e lle m e n t. E t r ie n  n e  va  
p lu s . E t  l ’U. S. J . s ’e ffo n d re  en  se­
con d e  m i-tem p s.

Les gas de M ontcom broux . e t  ils  
o n t  u n  a v a n t-c e n tre  n o m m é Mÿ>- 
ra illo n , q u i vo it clair, s u r e n t  p ro ­
f i te r  de  c e t te  m ése n te n te .

Q u ’en  ré su lte - t- il  ? Au goal-avé- 
rag e  ce rtes , le c lub  ja lig n y sso is  
l ’em p o rte , m a is  les c h iffre s  n e  se­
ro n t  sa n s  d o u te  pas r e te n u s  e t  
les d e u x  adversa ires  d e v ro n t s».î 
m e s u re r  à  n o u v eau , p ro b a b le m e n t 
s u r  t e r r a in  «neu tre . C om m e q u o i 
on  n e  s a u ra  p as encore d e  q u e lq u e  
te m p s  le n o m  des f in a lis te s .

E n  p o u te  B, l ’U. S. B ellerives, 
c e p e n d a n t, p o u rsu it  U ne b r i lla n te  
ca rr iè re , e t  elle a  acqu is , d im a n ­
ch e  d e rn ie r , u n e  a u tre  n e t te  v ic­
to ire  (9 à  3) su r  le S. C. G a n n a t.  
C e p e n d a n t, la  lu t t e  q u e  se liv rè ­
r e n t  te s  d eu x  c lu b s ne  f u t  p a s  des 
p lu s  belles , s u r to u t  en  seconde m i- 
te m p s . L’a rb itre  a v a it m is q u a tr e  
jo u e u r s  su r  la  to u ch e . O n  d e v in s  
q u e  ce n ’e s t  p as  san s ra iso n .

D an s  le ray o n  des m a tc h e s  am i­
c a u x  g lissons la be lle  p a r t ie  fo u r ­
n ie  p a r  l ’E. S. M o n tlu ço n , a 
V auze lles d e v a n t le Service de 
S a n té  d e ' N evers ; la  v ic to ire  o b ­
te n u e  p a r  les A iglons M o n tlu ço n - 
n a is  s u r  la B ase A érienne d ’H u- 
rie l, q u i  n e  d ispose p as  enco re  de 
to u s  se s  m e ille u rs  é lém en ts , e t  la  
d é fa ite  d u  S. C. S a in t-P o u rç a in , 
e n  v is ite  chez  l ’A. A. L apalisse .

Les V ignerons a n n o n ç a ie n t, il y 
a  q u e lq u e  tem p s, u n e  éq u ip e  r e n ­
forcée; en  ré a lité , les « r e n fo r ts  » 
n e  so n t p as encore to u t  à  f a i t  
d isp o n ib le s  e t  11 y a  d e  g ran d es  
c h a n c e s  p o u r  que la  sa iso n  o ffi­
c ie lle  so it  f in ie  q u a n d  le  S p o rtin g  
a lig n e ra  u n  onze  re d o u ta b te  !

[Constipés!

T

G R A IN k VALS
I Régularise doucement 

les fonctions digestives S I  
et intestinales. IM

Les sports... un peu partout
On sait que c’est la  Finlande 

qui était chargée d’organiser les 
Jeux Olympiques de 1940. A cet 
effet, les Finlandais ont débour­
sé, pour la préparation, une som­
me de 8.000.000 de dollars. Les 
Etats-Unis, sous l’action du Co­
nfite de secours à la Finlande, 
présidée par M. Hower, ancien 
président des U.S.A., étudient le 
moyen de recueillir cette somme 
et de l ’offrir, aux héroïques F in­
nois.

— Au Vélodrome d'Hiver de 
Paris, Canazza a battu le record 
de l ’heure, derrière motos com­
merciales, en réalisant 66 km. 225 
dans l ’heure. Le record était la 
propriété de G. Warnbst, avec 
62 km 220.

— Un mauvais point pour nos 
espoirs de la  boxe Fournier et 
Médina, qui se firent disquali­
fier, tous deux, dimanche der­
nier, à l’occasion du match 
qu’ils disputaient,

— Netball, c ’est, le nom donné 
à un nouveau jeu. Il s’agit rie 
basket, que l’on pratique dans 
les ténèbres, Les vêtements ries 
joueurs, l ’arbitre et le ballon 
étant enduits d ’un produit phos­
phorescent spécial. C’est dans 
l ’Ohio que ce nouveau sport 
vient d ’être lancé.

— Le F. F. R. compte pouvoir 
mettre sur pied un nouveau 
match entre les équipes m ilitai­
res de France et rie Gi-anrie-Rre- 
tagne Cette rencontre aurait 
lieu à Pâques.

GRAND PRIX ARNEFAUX 
DIMANCHE A VICHY

C’est dimanche 3 m ars q u ’au­
ra lien l ’ouverture de la  saison 
sycliste 4 Vichy et cela grâce au 
geste si sportif du cam arade Ar- 
uefaux, ie si sympathique ta il­
leur vichyssois.

Ce Grand P rix  Arnefaux com. 
prendra quatre épreuves bien 
distinctes l’une de l’autre, deux 
épreuves sur route et deux épreu­
ves sur piste ; pour ces derniè­
res, elles auront lieu à la  con­
dition expresse que le nombre 
des pistards y participant soit 
suffisamment conséquent pour 
monter un programme, dans la 
négative, elles seraient rempla 
cées par deux épreuves sur 
route.

Au total, quoiqu’il en soit, le 
Grand P rix Arnefaux compren­
d ra  quatre épreuves, compre­
nant pour chacune un classe­
ment individuel, doté des prix 
suivante : 80, 50. 30. 20, 15, 15 
10 et 10.

A la suite dé la quatrièm e 
épreuve, un classement général 
de ces quatre courses sera éta­
bli et le premier se verra a ttri­
buer un costume sur mesure va­
leur huit cent franc, offert par 
M. Arnefaux

Pour le 3 mars, un parcours de 
35 kilomètres fut choisi, dont 
voici l’itinéraire ; Vichy, Pont- 
Boudron Charmeil, Vendat, St- 
Pont, Escurol'es, route de Blo- 
zat, C.G.C. 36, Cognat-Lyonne, 
Bois-de-l’Eau. Champ - Rouheau, 
Source Boussange, Chermeil, 
Pont-Boutiron, Vichy.

La remise des dossards aura 
lieu au Vélodrome municipal 
à partir de 13 h. 45, 1e départ 
ayant lieu à 14 h. 30, allée des 
Aules ; un handicap de trois mi­
nutes est prévu pour séparer par 
groupes de une en une minute 
les concurrents.

L’arrivée se fera au même en­
droit, vers les 15 h. 45.

Les engagements sont reçus à 
l’adresse suivante ; Revnard 
Emile, trésorier du C.V. Vichys- 
sois, 25, rue Pasteur, à  Vichy.

Il est bien entendu que le 
Grand P rix Arnefaux est réservé 
aux membres licenciés du  C.V. 
Vichyssois ; ceux qui ont l’in­
tention de revêtir, pendant la  
saison 1940, lés couleurs vertes, 
seront les bienvenus parm i nous.

Chronique Montluçonnaise
La journée de dimanche der­

nier marqua, à  nouveau, le suc­
cès des rugbymen locaux. C’est 
ainsi que l’U.S.M., en déplace­
ment à  Moulins, enregistra une 
nette victoire sur le F.C.M., qui 
accuse une baisse de forme évi­
dente.

Les visiteurs m arquèrent qua­
tre essais, n 'en recevant qu’un 
seul. C’est là un score qui n ’im­
plique aucun commentaire.

Les visiteurs tenirent tète aux 
locaux en seconde mi-temps, 
mais au repos le Sporting pos­
sédait déjà 17 points d ’avance, 
sur cinq essais, dont un  trans­
formé.

Le redressement des violet est 
quelque chose de certain, il est 
vrai qu’ils disposent de nom­
breux éléments juniors bien en­
cadrés par quelques. anciens 
joueurs de retour à Montluçon 
auxquels il convient d ’ajouter 
les permissionnaires.

En équipes secondes, l’U.S.M. 
l'emporta, une fois de plus, sur 
le F.C. Moulinois qui, cependant, 
jouait sur son terrain.

Pour les footballers, il convient 
de notpr le succès des Aiglons 
sur les Aérostiers. Il s’agit d ’une 
victoire au dem eurant assez heu­
reuse, car les militaires méri­
taient un sort meilleur.

Jeudi dernier, à Issoire, le Ftug- 
by-Clufo scolaire affrontait le Ly­
cée d’Aurillac en un match comp­
tan t pour les demi-finales du 
championnat d’académie de 
rugby.

A Montluçon. et au titre de la 
Coupe Périchon, organisée par 
le C.O.M., la réserve des Aiglons 
prit le mpilelur (2 à  1) sur la 
première, du club ouvrier de Dé- 
sertines. On attendait mieux de 
la part des « Biachets », qui vien­
nent, d’enregistrer quelques ren­
trées.

Lire à la quatrième page 
l'article rie notre collaborateur 

Eflim. GAMBAROELLÂ

La Journée 
nationale du 3 mars 
pour le vin chaud 

du soldat
La distribution gratuite du vin 

chaud s’intensifie tous les jours.
L’Œ uvre du Comité national, 

très utilem ent aidée par les co­
mités régionaux, gagne en pro­
fondeur. Après l'organisation de 
toutes les gares de Paris, où soi­
xante mille rations sont, de jour 
et de nuit, distribuées aux sol­
dats, les grands centres de Lyon, 
de Marseille, de Bordeaux, ont 
à  leur tour donné une puissante 
preuve de l’affection que le pays

Ça.c’est fameux 
pour la Santé!

La Quintonine, quel goût ça donna au vin '

IES voici au repos. Us oublient 
j  leur fatigue en trinquant

porte à  nos héroïques combat- ] joyeusement. Mais il suffit àe les
regarder pour de vmer que leur verre 
contient “mieux que du vin”. L’un 
d ’eux a reçu un flacon de Quintonine 
et l’a versé dans le litre acheté à la 
cantine. E t  le simple “ pinard” est 
devenu savoureux, riche, fort. E t 
puis, quelle faim ça vous donne 1 La 
Quintonine réjouit nos soldats, mais 
elle leur donne aussi des forces et du 
"cran". Quand vous faites un colis 
pour le front, n’oubliez pas de joindra 
rin flacon de Quintonine. 5 fr. 85 le 
flacon, dans toutes les pharmacies.

tants.
Tous les jours de nouveaux 

centres de distribution sont ou­
verts aux soldats. C’était, il y a 
quelques jours, Mulhouse et Col­
mar, c’est m aintenant les prin­
cipaux centres de passage des 
troupes de l ’Alsace e t.d e  la ré­
gion de l ’Est.

L’exemple donné par l’initiati­
ve privée a été suivi par l’armée. 
Depuis le 25 janvier, des distri­
butions de vin chaud sont faites 
par l ’autorité m ilitaire aux uni­
tés de la  zone des armées. J’ai 
constaté, ces jours derniers, 
qu'un certain  nombre de forma­
tions de la  -région des Alpes bé­
néficiait de cette décision.

On peut dire que journelle­
m ent u n  million et plus de ra ­
tions de vin chaud viennent ré­
conforter nos soldats. En cet h i­
ver rigoureux, c ’est une excellen 
te mesure que la distribution in­
tensive de l ’antidote de la grippe.

Vos lecteurs ont-ils réfléchi à 
la dépense causée par ces distri­
butions gratuites ? Il fau t trouver 
le vin que les viticulteurs of­
frent d ’ailleurs gratuitement. 
Mais il fau t aussi acheter le su­
cre et la canelle, payer les droits 
de régie et de transport, assurer 
la distribution. Des millions ont 
déjà été dépensés. Le comité a  
dû payer plusieurs centaines de 
mille francs, uniquem ent pour se 
procurer le sucre.

Pour assurer la pérénité de 
l’Œuvre et a ider à  son dévelop­
pement, le gouvernement vient 
d 'autoriser le Comité à  organiser 
une .Tournée Nationale du Vin 
Chaud.

La date du 3 m ars a été choi­
sie pour faire un affectuenx et 
y ibrant appel au pays.

M. Albert S arrau t a  appuyé 
personnellement par une circu­
laire aux Préfets, l ’intérêt que 
présente cette m anifestation.

Les concours sont immédiate­
ment apparus nombreux. Les 
trois associations de la Croix- 
Rouge (Société de Secours aux 
Blessés m ilitaires. Union des 
Femmes de France. Association 
des Dame de France) ont, ans 
l’ombre d ’une hésitation, donné 
leur totale adhésion. Le colonel 
Meuder vient d ’alerter les mille 
deux cents comités qui consti­
tuent cette puissante organisa­
tion.

La Confédération Nationale des 
Anciens Combattants et Victimes 
de ia guerre, l’Union Fédérale, 
les Mutilés de la  Face, et toutes 
les organisations des anciens 
combattants ont également donné 
leur actif et utile concours.

L’Union Nationale des Syndi­
cats agricoles, la  C. G. T., les 
Jeunes Ouvrières Chrétiennes et 
toutes les organisation nationa­
les ont fait connaître leur volon­
té d ’aider à  am éliorer la situa­
tion de nos vaillants soldats.

Le Comité du Vin Chaud a réu­
ni toutes ces adhésions parce 
qu’il rem plit un devoir patrioti­
que en soutenant le m oral de nos 
soldats. Je veux citer une fois de 
plus les conclusions, qu ’à  l ’Aca­
démie des Sciences, le la1, février 
1915, le professeur Armand Gau­
tier, membre de l’Académie de 
médecine, déposait à  l’occasion 
du rapport sur l ’alimentation des 
troupes :

: Le vin, déclarait l ’éminent, 
savant, convient particulièrement 
à  ceux qui ont à fournir un tra­
vail puissant et rapide, et plus 
spécialement au soldat qui se 
bat. Donner du vin à  nos hom­
mes^ à dose modérée, dans les 
conditions habituelles où Ils com­
battent, c ’est leur éviter bien 
des maux (refroidissements, 
bronchites. pneumonies, d ia r­
rhées, etc.). C'est épargner à l’E­
ta t beaucoup de journées d ’hôpi­
tal. c’est conserver nos combat­
tants, c’est entretenir leurs for­
ces et leur bonne hum eur ».

Les drames de 1 Ivresse
Un homme est jeté à l’eau

Cussét, 28 février.
Samedi soir, vers 18 heures, 

une rixe provoquée probable­
ment par de nombreuses liba­
tions et aussi par l ’attitude pro­
vocante et incorrecte de la victi­
me, s'est déroulée à Cusset, rue 
de la Barge.

Alors qu 'un  groupe de quatre 
consommateurs sortait d’un dé­
bit, l ’un de ceux-ci était inter­
pellé par le nommé Albert D..., 
âgé de 3» ans, ouvrier carrier, à 
Cusset, qui bousculait son anta­
goniste, et le faisait tomber sur 
la chaussée.

Celui-ci appelait alors ses ca­
marades à l ’aide, et l ’un d ’eux, 
le sieur Léon C..., âgé de 29 ans,' 
manœuvre, actuellement mobili­
sé, se précipitait sur D... et le 
frappant d ’un coup de poing en 
plein visage, l ’envoyait rouler 
contre la. murette, bordant le 
bief du Sichon. Au paroxyme de 
sa colère, C..., relevait son anta­
goniste pour le coucher sur le 
parapet et, d ’un second coup da 
poing le faisa it choir dans le 
bief.
_ D..., emporté par le courant, 
était, alors retiré de l ’eau par 
plusieurs personnes accourues 
sur les lieux.

Sur plainte de la  victime, D... 
ayant produit un certificat médi­
cal, une enquête a été immédia­
tement ouverte par le Commis- 
saire rie police.

SI  V O T R E  V U E  D E C R O IT  
P O R T E Z  L E S  V E R R E S  BENOIT

m *

Il faut que tout soit mis en ac­
tion pour réunir les fonds néces­
saires, qui seront tous utilisés 
pour la défense de la  santé des 
soldats.

Autour des comités déjà cons­
titués, autour des grands grou­
pements nationaux, il faut que 
partout, jusqu’à la plus modeste 
de nos communes, le dévouement 
à  cette noble cause soit général.

Les Préfectures ont le devoir 
de participer à cet effort et de 
le coordonner : mais ne convient- 
il pas que nos écoles, sous l’im­
pulsion de nos dévoués mem­
bre du corps enseignant, se fas­
sent elles aussi les auxiliaires de 
cette Journée Nationale ?

La Journée Nationale est donc 
appelée à  avoir le plus éclatant 
succès, et. elle perm ettra de 
mieux organiser encore les dis­
tributions du puissant réconfort 
que réclament les hommes de 
troupe.

Edouard BARTHE.

Un violent incendie 
détruit quatre immeubles

Billom (P.-de-D.), 28 février. 
Un incendie qui a pris une im­

portance considérable a détruit 
.eudi 22 courant, au village de 
Roche, une série d ’imrneubles 
servant de bâtiments d ’exploita­
tion à plusieurs propriétaires, et 
a failli anéantir tout un quartier 
de cette agglomération m onta­
gneuse.

L’incendie s’est déclaré dans 
une grange attenant à l ’immeu­
ble de M. Roux et sous la tornade 
qui soufflait du sud, s’est propa­
gé immédiatement à différents 
bâtiments.

Les pompiers de St-Julien-de- 
Coppel, de Billom, de Contour­
nât, de Peyrat et de Montmorin, 
avec leurs pompes, motopom­
pe, ont fait le possible et l’impos­
sible pour sauver une maison 
d ’exploitation presque contiguë 
aux immeubles en flammes et 
ont tout de même réussi à  le pré­
server, mais 1.500 quintaux de 
foin et autant de paille, ainsi que 
les instrum ents agricoles et les 
quatre immeubles ont été la proie 
des flammes.

Ce n ’est qu’à  la  nu it qu ’on a 
pu se rendre m aître du sinistre, 
et noyer les décombres.

Les dégâts qui s’élèvent à près 
de 250.000 francs.
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Une cam ion n ette prend feu
su r la  ro u te
Chomelix (Ht-e-Loire),

28 février.
Samedi dernier, la camionnet­

te de M. Benoit Pontvianne, 
boucher au bourg, prit feu à la 
descente du Cros ; l’incendie fut 
rapidem ent éteint par les occu­
pants de la voiture, MM. Pont­
vianne et Girard Eugène.

LA D ISTR IB U TIO N

du TIMBRE-ÉCHANGE-OR
C o n tra ire m e n t à  c e r ta in e s  In fo rm a­
tio n s, le TIM BRE ECHANGE OR, 
q u i n ’e s t pas. u n  t im b re  p rim e , 
conserve to u te  sa  v a le u r  e t  la  con­
se rv era  to u j  ours.

M énagères, réc lam ez

LE TIMBRE-ÉCmSE-Cm

ETAT CIVIL 
DE SA IN T -É T IE N N E

DECES DU 28 FEVRIER 1940
Daltoon René-Jean-Marie, 4 mois, 

boulevard Jules-Janin, 3, fils 
de Jean et de Antoinette Bal- 
porte.

Nayme Marie, 78 ans. ex-devi- 
deuse, rue Babeuf, 15.

Vinard Léon-Adrien, 50 ans, dé­
bitant, place Massenet, 13. 

Séguda Farn-ande-Louisette. 16 
jours, rue du Soleil, 38. fille de 
Albert et de Raymonde Com- 
bet.

Bussière Monique-Françoise, 5 
jours, rue Tréfilerie. 29. fille 
de François et de Marie Rey. 

Chemain Constance-Eugénie. 81 
ans, sans profession, rue Fau- 
re-Belon, 2, veuve de Claude- 
Dosmond.
F auriat Hippolyte-Jérôme, 76 
an*, ex-charron, cours Gust-a- 
ve-Nadaud, 20.

Roche Thérèse, 70 ans. enfileuse, 
rue Tréfilerie. 15.

Fuvelle Jean-Baptiste, 72 ans. ex- 
cvlindrenr, rue Richelandière, 
N» 49.

Fay Roger-Henry, 10 mois, ni© 
Claude - Grivolla. 18, fils da 
Glaudius e* de Marie Vial. 

Touzet Claudia, 80 ans. sans pro­
fession. boulevard Jules-Janin, 
Dât. B, veuve de Charles Vial. 

Pion Jeannine-Marie. 11 ans. à 
Samt-Genis-Terrenoire (Loire;, 
fille de Joannès et de Marie 
V allas.

Maisonneuve Joannès-Jacques, 49 
ans, sans profession.rue Ferdi­
nand, 36.

Jarrafoux Marguerite. 93 ans, px- 
coufurièr.e, rue Jules-Ledin, 2.

NAISSANCES
Boissier Marie-Claude-Antolnet- 

te- Savaresi — Bartholoméo Fran­
çois.

Funérailles du 29 février
Odin Jean, 74 ans, à la Bâtie, 

maison Odin, 9 h. 45. — Villema- 
gne Claudine, 35 ans, chemin des 
Acacias, maison Berne, 10 h. — 
Vinard Léon, 50ans, église de 
Montaud, 9 h. 15. - -  Dalhon Re­
né, 4 mois, boulevard Jules-Ja- 
nin, 3, 8 heures. — Paulet Anne- 
Marie, 69 ans, Hôpital, 8 h — 
Chanut Adrien, 38 ans, rue Beail- 
nler, 32, 14 h. — Dupont Joseph, 
48 ans, devant rue Roger-Salen- 
gro, 41, 16 h,. — Fuvelle Jean- 
Baptiste, 72 ans, rue Richelan- 
diere, 49, 16 heures.
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L E S  SP O R TS
Un dimanche de regroupement

Ce d e rn ie r  d im a n c h e  d e  fév rie r 
q u i  Tut consacré a u  c h a m p io n n a t 
d e  F ra n c e  d o n t  to u s  les m a tc h e s  
p u r e n t  enfin  se d isp u te r  a é té , 
à  to u t  b ien  co n sid ére r, u n  d iïh a n -  
ch e  de  re g ro u p e m e n t.

E n  effet, l ’O.G.C. d e  Nice e t  
l ’A.S. de  C annes q u i, d a n s  le g ro u ­
p e  S u d -E st o c c u p a ie n t ensem ble  la  
p re m iè re  p lace  n ’o n t  p a s  ré u ss i à 
se d éc ram p o n n er b ie n  q u e  jo u a n t  
l ’u n  c o n tre  l 'a u tr e  au x  Hespéridtes, 

L a re n c o n tre , f o r t  p la isa n te  e n ­
t r e  les voisins azu réen s , se te rm in a  
p a r  u n  m a tc h  n u l, c h a c u n e  des 
d e u x  éq u ip es e n  p résen ce  a y a n t 
m a rq u é  deux  b u ts .

Ce r é s u l ta t  v ie n t à  l’a p p u i d e  
ce q u e  j ’écriva is ici m êm e d im a n ­
che . A savoir q u e , q u e lle  q u e  so it  
la  v a leu r d u  te a m  n iço is  q u i p a ­
r a i t  d 'a ille u rs  avo ir é té  q u e lq u e  
p eu  affecté p a r  so n  é lim in a tio n  de  
la  coupe C harles S im on, il a u ra  à  
f a ire  à  fo rte  p a r t ie  avec le onze  
de  l'A.S. de  C annes.

C elu i-ci q u i  a v a it  d é b u té  assez 
fa ib le m e n t s ’e s t re n fo rc é  n o n  se u ­
le m e n t p a r  l ’in c o rp o ra tio n  de n o u ­
veau x  é lém en ts , m a is  en co re  p a r  
la m ise en fo rm e d es  a u tre s .

I l e s t  fo r t  po ss ib le  q u e  M arseille 
p a ra is s a n t  m o in s  in té re ssé  a u  
c h a m p io n n a t q u ’à  la  C oupe p o u r  
le s  ra iso n s q u e  j ’a i d é jà  in d iq u ées , 
la  lu t t e  se ra  c h a u d e  e n tre  N ice 
e t  C annes. , , ,

N ’o m e tto n s  p a s  c e p e n d a n t de  si­
g n a le r. d ’u n e  p a r t ,  q u e  l ’Ç.G.C. d e  
N ice e s t à  é g a lité  de  p o in ts  avec 
C an n es, ta n d is  q u e  N ice n ’en  a  
jo u é  q u e  tro is . I l  e s t d o n c  fo r t  
p o ss ib le  q u ’en  f in  d e  co m p te  Nice 
p asse  d e v a n t C annes.

D ’a u tr e  p a r t i  p réc iso n s  q u e  si 
l ’A.S. d e  S a in t-E tie n n e  n e  d é tie n t  
e n  ce  m o m e n t q u e  la  q u a tr iè m e  
p la c e  avec se u le m e n t d eu x  p o in ts , 
c ’e s t q u ’elte e s t t r è s  en  r e ta rd  s u r  
les a u tre s  c o n c u rre n s t e n  ce q u i  
co n ce rn e  le  n o m b re  d e s  m a tc h e s  
jo u é s  ; e lle  n ’a  d is p u té  q u e  d eu x  
m a tc h e s . S i e lle  g a g n a it ces d eu x  
m a tc h e s  de  r e ta rd ,  ce q u i  n e s t  
p a s  im possib le , e lle  p a s se ra it  d e ­
v a n t  C a n n es  e t  e lle  n e  s e ra it  p lu s  
m en acée  q u e  p a r  Nice.

P o u r  e n  te rm in e r  avec ce  g roupe, 
i l  n e  m e  re s te  p lu s  q u ’à  ra p p e le r  
q u e  d im a n c h e  -T-Ol; d e  M arseille

Par Emm. GAMBARDELLA

a  n e t te m e n t  beyfctu p a r  t r o is  b u t s  
à  zéro  l ’A n tib es F.C. q u i a v a it  f a i t  
le  voyage d u  S ta d e  F e rn a n d  B ouis- 
son .

R e g ro u p em en t a u s s i  d a n s  le  
g ro u p e  S u d -O u est ou , p lu s  texacte- 
n ie n t ,  c o n f irm a tio n  d u  g ro u p e m e n t 
q u i  s ’é ta i t  p r o d u i t  le  d im a n c h e  
p ré c é d e n t. O n  se  so u v ie n t  ̂  q u e  g râ ­
ce a u  m a tc h  n u l  q u e  Sètte a v a it  
ré a lisé  à  M o n tp e llie r  e t  à  le u r  vic­
to ire  d ’Alès, les G iro n d in s  a v a ie n t 
r a t t r a p é  à  la  p re m iè re  p lace  les
D a u p h in s . ,  , _____

D im an ch e , le s  d e u x  le a d e rs  re ­
c e v a ie n t : le  C.C. d e  S e te  b a t t i t  
a u x  M é ta iries  le  T o u lo u se  F.C. p a r  
t r o is  b u t s  à  u n , p e n d a n t  q u e  B or­
d e a u x  in flig e a it à  N îm es, a  B o r­
d e a u x  le  score co p ieu x  d e  s ix  b u ts  
à  d eu x . L ’avo ir d e s  d eu x  co n cu r­
r e n ts  s ’é ta n t  p a re il le m e n t au g ­
m e n té  d e  d eu x  p o in ts  d ’u n e  v ic­
to ire , i ls  d e m e u re n t à  égalité .

E t  l ’o n  n e  v o it  p a s  b ie n  leq u e l 
d e s  d e u x  p o u r ra i t ,  d a n s  u n  av en ir 
p ro c h a in , se m er l ’a u tr e .  L es G i­
ro n d in s  p a ra is s e n t  t r è s  à  le u r  a ise, 
m a is  les S êto is q u i  o n t  d u  jo u e r  
d e u x  m a tc h e s  s a n s  l ’a p p o in t  a p ­
p ré c ia b le  de  le u r  a v a n t  c e n tre  K o- 
ra n y i,  n e  v o n t p a s  ta rd e r  a  le  ré ­
c u p é re r . ,  _ -

D an s 1»3 m êm e te m p s , le  S.O.M. 
a  b a t tu  Alès p a r  s e p t  b u t s  a  tro is . 
L ’O. d ’Alès p a r  s e p t  b u t s  à  tro is , 
se s  in d isp o n ib iité s  n e  p récède  
p lu s  q u e  d ’u n  p o in t  le  T ou louse  
F  C d e rn ie r  d e  l a  lis te , ta n d is  
que* N im es e s t q u a tr iè m e  avec 4 
p o in ts ,  e t  q u e  M o n tp e llie r  q u i 
v ie n t  de  to ta l is e r  e n  u n e  sem ain e  
t r o is  p o in ts , d o n t  d e u x  o n t  é té  
g ag n és s u r  le  te r ra in ,  e t  u n  a u tr e  
s u r  le  ta p is  v e r t, p re n d  la  tr o i­
sièm e p o s itio n  avec  6 p o in ts  con­
t r e  8 à  S è te  e t  à  B ordeaux .

I l  n ’e s t  p a s  ju s q u ’a u  g roupe 
N ord  o ù  les je u x  p a ra is s a ie n t  ce-
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de mois s’est, effectuée sous le 
signe de la. fermeté, après un dé­
but hésitant sur certains points; 
la  cote s’est améliorée dans l’en­
semble avec un élargissement 
des transactions dans la  majo­
rité  des cas.

Des rachats, suivis de ven­
deurs, ont été à l ’origine de cette 
évolution favorable de la cote 
qui coïncidait avec l’imminen­
ce de la  publication des dispo­
sitions envisagées par le gouver­
nement, pour intensifier la  pro­
duction agricole et industrielle, 
e t pour m aintenir la puissance 
financière du pays, tout en sta­
bilisant les prix.

On notera que certaines va­
leurs étrangères, e t notamment 
les titres originaires d ’Amster­
dam, ont largem ent participé à 
l ’euphorie générale, en raison, 
des avis plus encourageants qui 
parvenaient des places étrangè­
res.

Les rentes ont été calmes, 
m ais soutenues.

A signaler : l ’avance de plu­
sieurs banques, depuis la  Ban­
que de France jusqu’au Crédit 
Foncier de France, pour lequel 
on  parlait, à to rt ou à raison, 
de l’éventualité d ’une réparti­
tion de réserves, projet qui avait 
été mis au point dès avant la 
guerre et qui s'est trouvé ajour­
né du fait des circonstances.

Du côté des industrielles, les 
produits chimiques étaient sur­
tou t en -vedette.

P ar ailleurs, la  Royal-Dutch 
a gagné un moment 200 francs, 
pour finir un peu plus calme. 
Le Groupe égyptien a été recher­
ché depuis le Suez jusqu’au 
Foncier égyptien.

En coulisse, i attention s’est 
portée sur la De Beers, en haus­
se d’une trentaine de francs, et 
sur les industrielles françaises,.

BOURSE DE PA R IS
P a rq u e t (à  te rm e )

3 °£, 73190 ; 4 % 1917, 77.80 ; 4 % 
1918, 76.80 ; 5 % 1920, 113.85 ; 4 % 
1924, 184.15 ; 4 1/2 % 1932 A, 83,45 ; 
4 1 /2 % 1932 B, 85.05 ; 4 1 /2 %  1937, 
215,20. —  O b lig a tio n s T réso r 4 1/2 
1933, 988 : 4 % 1934, 900 ; 5 % 1935, 
993. — O u tillag e  N a tio n a l 4 1 /2 % , 
883. — O b lig a tio n s  4 % 1936 B, 
129.10. — B ons T réso r 4 1 /2 % 1933, 
1.0551 5 % 1933, 1.034; 5 % 1934, 
1.049. —  Caisse A u to n o m e, 910. —  
B a n q u e  de F rance , 7.940. —  B an ­
q u e  d ’A lgérie, 6,800. —  B a n q u e  de  
l ’In d o -C h in e , 7.270. —  B a n q u e  de 
P a ris , 950. —  U nion  P a ris ien n e , 482.
—  C om pagnie A lgérienne. 1.220. —  
C o m p to ir  d ’E seom pte , 783. —  Cré­
d i t  F oncier, 2.890. —  C réd it L yon- 
n sa is , 1.670. —  S ocié té  G énéra le , 
742. —  R e n te  F oncière . 272. —  
Suez, a c tio n . 16.700 ; p a r t  d e  fond., 
13.005; Société  c iv ile  1/5, 4.016. —  
E s t 602 —  Lyon, 912. —  M idi, 702.
—  N ord, 698. —  O rléan s, 910. —  
L yonnaise  des E aux . 1.140. —  G éné­
ra le  d ’E le c tric ité . 2.082. —  T hom ­
so n -H o u s to n . 219.50. —  S ch n e id e r  
(Le C re u so t), 1.680. —  C o u rrlè res ,

p e n d a n t ê tre  fa its , m a is  n ’a ie n t  
sacrifié  e n  c e t t e  jo u rn é e  d o m in i­
cale à  la  règ le  g én éra le  de  re g ro u ­
p e m e n t q u e  j ’a i posée voici q u e l­
qu es in s ta n ts .

L ong tem ps ten effet Le H avre A.C. 
p a r u t  y fa ire  fig u re  de v a in q u e u r  
c e r ta in . I l  é v o lu a it  avec u n e  ai­
san ce  re m a rq u a b le , assez lo in  d e ­
v a n t  ses a u tre s  adversa ires . E t 
p u is , la  C oupe C h arles  S im on es t 
a rriv ée  où  il a  é té  b a t tu  à  la  su r-  
p r i9 > généra le .

C e tte  é lim in a tio n  d e  la  com pé­
t i t io n  n a tio n a le  p a r a î t  n ’avoir é té  
p o u r  les H av ra is  q u e  le d é b u t de 
le u rs  m a lh e u rs . D im an ch e , ils  s ’é­
t a ie n t  en  a ilés  t o u t  p rès, à  R ouen , 
en  d éco u d re  avec leu rs  v ieux  r i­
vaux d u  F.C. de  R ouen .

E t il e s t a r r iv é  q u e  Le H avre a  
é té  b a t tu  de  ju s te s se , m a is  b a t tu  
to u t  de  m êm e p a r  les hom m es de  
N icolas. Le score a  é té  h o n o rab le , 
2 b u ts  à  1 , m a is  il n ’en  a p as 
m o in s  consacré  la  d é fa ite  hav ra lse , 
e t  celle-ci a  p o u r  r é s u l ta t  d e  re ­
m e t t re  les c a m arad es  d e  Ja sse ro n  
à  p o r té e  de le u rs  vo isin s de R ouen .

Lie H avre  re s te , en  effet, p rem ie r  
ave d ix  p o in ts , m a is  le F.C. de 
R o u e n  e s t d eu x ièm e  avec n e u f. 
C’e s t d ire  q u e  la  v ic to ire  finale  d u  
H a v f t  n ’e s t n lu s  d u  to u t  ce rta in e .

L ens e t  R e im s f ig u re n t p a rm i 
les v a in q u e u rs  d e  la  jo u rn é e  d a n s  
ce  g ro u p e  ; la  v ic to ire  d e  L ens e s t 
n o rm a le  p a rc e  q u ’elle a  é té  rem ­
p o rté e  su r  so n  t e r r a in  e t. q u i p lu s  
test, s u r  u n  ad v e rsa ire  q u i n e  s ’e s t 
p a s  m o n tré  e x c e p tio n n e lle m e n t 
b r i l la n t  d e p u is  le  d é b u t d e  la  sa i­
son. L ’E xcelsior de R o u b a ix  q u i e s t 
six ièm e a  é té  b a t t u  p a r  six  b u ts  
à  deu x .

L a  v ic to ire  d e  R e im s e s t a u t r e ­
m e n t  élog ieusè : le S ta d e  de  R eim s 
s ’é ta i t  re n d u  à  B ou logne o ù  les 
voyages so n t r a re m e n t  sa n s  d a n -  
gter. I l  n ’en  a  p a s  m o in s  réu ss i à  
t i r e r  so n  ép ing le  d u  je u  e t  à  é c ra ­
se r B oulogne p a r  o inq  b u ts  à  zéro.

C’e s t u n  r é s u l t a t  q u e  p eu  de 
v is ite u rs  o n t  o b te n u  c o n tre  l*as m a ­
r itim e s . E t  il  v a u t  en  t o u t  cas au  
S tad e  d e  R e im s la  p lace  d e  tro is iè ­
m e q u ’il p a r ta g e  avec fe R.C. d e  
L ens, à  2 p o in ts  d e rr iè re  R ouen .

Q u i s a i t  si, d a n s  le s  sem ain es 
q u i  v o n t su iv re  les d e u x  c lu b s  n o r ­
m a n d s  n e  v o n t p a s  ê t r e  sé rieu se­
m e n t  m en acés , d ’u n e  p a r t ,  p a r  les 
M in e u rs  de  L ens. d ’a u t r e  p a r t  p a r  
les C h a m p e n o is  d e  R eim s.

A P a r is , d e rb y  d e  la  c a p ita le  : 
d e u x  d es  c lu b s  d e  P a r is  s ’affron­
ta ie n t  s u r  le  te r r a in  d u  tro is iè ­
m e. O n  p e n s a it  g é n é ra le m e n t q u e  
le  R.C. d e  P a ris  f o u rn ir a i t  le  v a in ­
q u e u r  d e  la  re n c o n tre , il  n ’en  a  
r ie n  é té  e t  c ’e s t  le  C.A.P. q u i  a  
t r io m p h é  p a r  c in q  b u t s  à  tro is . 
A insi les c a p is te s  se trouv ten t-ils 
c in q u iè m e  avec six  p o in ts .

E nfin , le  tro is ièm e  des C lu b s de  
P aris , le  R ed S ta r , q u i s ’e n  é ta i t  
a llé  e x cu rs io n n e r à  A rras, s ’e n  e s t 
re v e n u  les m a in s  vides... les m a in s  
m a is  n o n  p o in t  le s  file ts , p u isq u e  
ceux-ci o n t  é té  v io lés à  tro is  re ­
p rise s  p a r  les Arragteois q u i n ’o n t, 
e n  rev an ch e , en ca issé  q u ’u n  b u t.
A l ’ex cep tio n  d u  C.A.P. q u i  p a r a i t  
v o u lo ir se ra p p ro c h e r  d u  p rem ier, 
les C lu b s de  la  c a p ita le  n e  so n t 
guère  p lsu  b r i l la n ts  d a n s  le  cham - 
p io n a t  d n e  F ra n ce .

D im an ch e  p ro c h a in , la  jo u rn ée  
se ra  p a r ta g é e  e n tr e  le  c h a m p io n ­
n a t  e t  la  C o upe C h a rle s  S im o n  
d o n t  o n  d is p u te r a  le s  q u a r ts  d e
finale .

In d iq u o n s  e n  te r m in a n t  q u e  le 
M o n tp e llie r U.C. r e n o u a n t  avec se 
v ie illes t r a d i t io n s  q u ’il  a v a it  dé­
la issées d e p u is  q u e lq u e s  an n ées 
d is p u te ra  la  fin a le  d u  c h a m p io n n a t 
cite F ra n c e  U n iv e rs ita ire . I l  a . en  
effet é lim in é  à  M o n tp e llie r . C ler­
m o n t-F e r ra n d  q u i  s ’é ta i t  classé en  
dem i-finales.

I l  n e  n o u s  r e s te  p lu s  q u ’à so u ­
h a i te r  q u e  n o s  r e p ré se n ta n ts  se 
m o n tre n t  a u s s i b r i l la n ts  d a n s  la  
dem ièite  p h a se  d e  c e tte  épreuve 
q u ’ils  le  f u re n t  ju s q u ’à  p ré se n t, e t  
c ’e s t  ce q u e  n o u s  fa iso n s  d e  to u t  
cœ u r.

248. —  L ens, 314. ■—■ V icoignes- 
Nceux, 565. —  B oléo, 75. —  Le N ic­
kel, 1.234. —  P en a rro y a , 440. 
C om pagn ie  G én éra le  d es P é tro le s , 
1.775. —  C om pagn ie  F ra n ç a ise  des 
P é tro le s , 1.120, •— U gine, 2.060. — 
K ali S te-T hérèse , 823. —  K u lh m a n , 
818. —  G afsa, 971. —  P ro d u its  ch i­
m iq u e s  Alès, 1.877. —  R h ô ne-P ou­
len c , 1.062. —  S a in t-G o b a in , 2.445.
—  C h a rg eu rs  R é u n is , 925. —  Ci­
tro ë n , 525. —  P eu g eo t, 460. —  R af­
f in eries  Say, 749. —  O b lig a tio n s 
Y oung  5  1 /2  %, 126. ■— B elg ique
5 1 /2 1932, 2 .930; 5 1 /2 1934, 2.920.
—  R u sse  consol. 4  1 /2  %, 8,75. — 
S ere 4 % 1895, 181,50. —  T u rc  
7 1 /2 %, 301. —  B a n q u e  N a tio n a le  
M exique, 248. —  B a n q u e  O tto m an e , 
604. —  C réd it F o n c ie r  E gyp tien , 
3.790. —  C e n tra l M in ing , 2.610. — 
G ed u ld , 1.568. —  M o n té c a tin i, 250.
—  R io -T in to , 2.878. A zote (n o r­
vég ien ), 1.477. —  R oyal D u tc h  1/10, 
6.313. —  S u cre rie s  E gyp te , 1.040.

B a n q u e  ( à  te rm e )  
C am bodge. 229. —  C a n a d ia n  Bo­

gie, 83. —  C a o u tc h o u cs , 206,50. —  
C h a rte re d , 197,50. —  De B eers, o r ­
d in a ire , 1.330; p ré f., 1.810. —  E ast 
R a n d , 436. —• F ranco-W yom ing ,
348. —  G oldfields, 451. —  Jagers- 
fo n te in , 151,50. -— M ékong, 133. — 
M exican  Eagle, o rd ., 64,25. —  Mi­
c h e lin , 1.244. —  M o teu rs  G nôm e 
R hône , 1.006. —  P a d a n g , 1.040. - 
P h o sp h a te s  C o n s ta n tin e , 374,50. — 
P h o sp h a te s  M ’D llla , 219. —  P hos­
p h a te s  T u n . E n g ra is  ch im iq u es. 
264. -— R a n d  M ines. 1.403. —  Shell 
T ra n s p o r t . 794. —  S u b  N igel, 1.908.
—  T an g an y ik a , 49. —  T h ars is , 373.
—  T ra n sv a a l L an d , 188. —  T ubize, 
p riv ., 76,50. —  K a ta n n a , p riv .,’ 5.420.

P a rq u e t  (c o m p ta n t)
3 % p e rp é tu e l, 73,90 ; 3 % am o r­

tis sa b le , 85,50 ; 4 % 19 17 , 77 90 ;
4 % 1918, 76,80 ; 5 % 1920 a m o rtis ­
sab le , 113, 90 ; R e n te  or, 184,15;
6 % 1927, 83,55. —  O b lig a tio n s dé-
cen n a lle s  22-23, 85,05. —  P.T.T . 5 %, 
506 : 4 1 /2 , 488. —  C réd it N a tio n a l 
1919, 533 ; 1920. 510 ; 1922, 536 ; 
ju in  1923. 540 ; 1924, 555. —  B an- . 
q u e  d e  F ra n ce , 7.990. —  B. N. C. I., 
575. —  B a n q u e  d e  P aris , 959. - 
C ré d it C o m m ercia l de F ra n ce , 523. 
—• C ré d it F on c ie r, 2.906. —  C réd it 
L y o n n a is , 1.675. —  S ocié té  G éné­
ra le . 741. —■ B a n q u e  In d o c h in e , 
7.290. —  Suez, 16.755. —  T hom son , 
220. —  P éeh iney , 1.880. —  A ir L i­
q u id e , 1.608 ; p a r t ,  6.499. —  Lyon­
n a ise  d es E aux, cap .. 1.149; jou iss., 
872. —  L oire  e t  C e n tre , 307 —•
E n erg ie  In d u s tr ie lle , 205. —  Force 
M otrice  d u  R hône , 641. — Gaz de 
L yon. 385. —  A ciéries F irm in y . 200.
—  C h â tillo n -C o m m en try , 1.595. —  
S c h n e id e r  (Le C re u so t) . 1.690. - 
C om m en try . 1.025. —  M o n tram ert, 
735. —  S t-E tien n e , o rd in a ire . 120.
—  B lanzy , 1.200. —  M ines de la
L oire, 341. —  Soie Iz ieux , 846. — 
R hône-P o u len c , 1.063. —  Agence 
H avas, 395. —  P a p e te r ie s  N avarre, 
31. —  B e rg o u g n an , 570. —  Bec 
A uer, 143. —  N ouvelles G a 'e ries . 
cap ., 308 ; jou iss ., 158. — Ville de 
P a r is  1871, 392; 1875. 461 ; 1876, 
474 ; 1892, 228 ; 1894-1896. 215; 
1898, 270 ; 1899 . 240 : 1904. 248 ;
1910 2 3 /4  %, .212 : 1910 3 %, 205; 
1912, 268. —  F o n c iè re s  1883. 242 ; 
1885, 276 ; 1895, 308 ; 1903. 287 :
1909, 141 ; 1913 3 1 /2 % ,  300 : 1913 
4 %, 499. —  C om m u n ales 1891, 270 ; 
1892 , 315 ; 1899, 274 ; 1906. 284 ;
1912, 189. —  P.-L.-M.. fu s io n  a n ­
c ien n e . 347 ; n ouv ., 347 ; 5 %, 403.

CHANGES
L ondres. 176.625. —  New-York, 

43.80. —  B elgique, 739. —  H ollande, 
2.329. —  Norvège. 996,50. —  Suède, 
1.046. —  Suisse, 985.

LES RHUMATISMES
P euvent  ê t r e  vaincus

-i* & _______

La formule du -Docteur 
\Sfoan ne manque jamais 
; de chasser les douleurs;’

, Attaquez la douleur là où elle se fait 
«entir sans avaler de drogues. Des 
milliers de personnes, après avoir 
enduré pendant des années et j des 
années la douleur torturante et la 
raideur paralysante des rhumatismes, 
sont maintenant débarrassées de leurs 
souffrances et de leur perclusion grâce 
à l’emploi du Liniment du Docteur 
Sloan. Contrairement à certains remèdes 

antinévralgiques, qui 
ne calment la douleur 
que provisoirement, et 
n’ont auoun effet sur la 

cause, le i.ini- 
ment S l o a n  
stimule la circu­
lation du sang 
bienfaisant dans 
les muscles et 
dans les articu­
lations torturés, 
dispersant de ce 

fait la congestion et calmant l’irritation, 
causes de vos souffrances. Appliquez 
le Sloan le soir au coucher et profitez 
d’un sommeil paisible. Persévérez 
dans l’emploi du Sloan; il fera disparaître 
toute la raideur et redonnera le libre 
jeu des muscles et des articulations. 
Employez aussi le Sloan en cas de 
Toux, Bronchites, Rhumes de Poitrine 
et Grippe. Son action révulsive est 
(bien supérieure à celle du cataplasme J 
leon emploi /aussi est plus pratique, 
jToutes pharmacies ; le flacon, Êr, 10.10.

moi wbu. seend',' ,

tante
...Si vous saviez corrjbien j’envie la 

clarté de votre teint, la vivacité de 
votre démarche, la Jeunesse en un 
mot qui rayonne en vous !

—  Mais ma chère Jacqueline, mon secret 
est tout simple et je le livre volon­
tiers, il tient dans ces mots:

S o ig n e r  l e  S a n g
A ton âge j’ai eu les mêmes ennuis que l’on 
appelle les misères féminines, mais j’ai pris 
un remède unique et justement réputé : la

JOUVENCE d e  l-ABBÈ SOURY
Aucun autre produit ne peut la remplacer

Cetfe précieuse préparation à base de plantes, aussi active qu’inoffensive, 
fait circuler le sang et donne la santé à toutes les époques de la vie.
Grâce à la JOUVENCE de l’ABBÉ SOURY, j’ignore les troubles elles souf­
frances de l’âge critique comme j’ai ignoré ceux de la formation, les irré­
gularités sanguines et les malaises dont souffrent tant de jeunes femmes. 
Ecoufe-moi, ma chérie, et suis mon conseil, comme jadis j’ai mis en pratique 
les avis de maman qui se porte toujours bien malgré son grand âge.
La JO UVEN CE de I 'A B B é SOURY, préparée aux Lab. Mag. DUMONTIER, 

à Rouen, se trouve dans toutes les pharmacies.

PRIX : Le flacon : Liquide - Pilules : 13 Frs.
Exigez bien, dans l’inlérêl de voire santé, la véritable JOUVENCE de l’ABBÉ SOURY 
avec le portrait de l’ABBÉ SOURY et, en rouge, la signature Mag. DUMONTIER.

S .  I V .  C .  F .

D ep u is le  n o u v eau  serv ice d u  
25 fév rie r 1940, d e s  t r a in s  de voya­
g e u rs  s o n t  su p p rim és . MM. |lçs 
voyageurs so n t p r ié s  d e  s ’adresser, 
d a n s  les gares p o u r  to u s  ren se i­
g n em en ts  u tile s .

JOUVENCE DE 
L'ABBE SOURY

Ü Ë s

i

Souscrire aux Bons d'Armement, c'est faire valoir ses économ ies, c'est les  
prêter pour la  défense du pays et contribuer ainsi à  l'équipem ent et à  

l'armement de nos troupes, c'est aider à  la  victoire.

DEFENDEZ VOS INTERETS. — Sous­
crire aux Bons d’Armement, c’e st  
profiter des avantages suivants :
O 1° Placement sûr. —  La so lidarité  de la devise  
française  et de la devise britannique nous garantit la 
valeur de notre m onnaie dans le monde. N o s  accord s  
m onétaires protègent les placem ents des épar­
gnants. N otre  front financier e st o rgan isé  au ssi so li­
dem ent que notre front militaire. So u sc r ire  un Bon  
d’Arm em ent c ’e st  avoir l’assurance, extrêmement 
im portante en c e s  tem ps de guerre, de rentrer dans 
so n  capital.

•  2° Intérêt payé*d 'avance, —  Les Bo n s d’A rm e­
m ent so n t ém is pour leur valeur nette, r.’est-à-dire  
déduction faite de l’intérêt payé d’avance, par 
exemple :

Pour un bon de 1.000 fr â 2 ans vous versez 930 fr vous touchez 1.000 fr
—  1.000 » à I an —  970 . —  1.000 fr
—  1.000 » à 6 mois —  987,50 —  1.000 fr

•  3° Exempt d'impôts. —  Les Intérêts des Bons  
d'Arm em ent jou isse n t d’un privilège et d’un avantage  
considérab les : i ls  sont exem pts de tout impôt. Les  
revenus des B o n s  d 'Arm em ent n'auront à payer : ni 
Im pôt cédulaire (27 '/ .  pour les titres au porteur) ; 
ni im pôt général su r  le revenu ; ni droit de t ran s­
m ission ; ni fra is d’aucune sorte. Ils  n’ont pas à être  
com pris dans la déclaration annuellement adressée  
au Contrô leur des Contributions D irectes.

•  4° Facilités de mobilisation. —  Les Bons d’A rm e­
ment peuvent, à tout moment, être tran sform és en

billets de banque, so it  qu’on les vende, et n’importe  
quelle banque les achète, so it qu'on emprunte su r  
leur garantie. La Banque de France avance  9 0  et 
même 95  •/. de la valeur du bon, le so lde  étant, bien 
entendu, rem boursé à l'échéance.

© 5° Aucune Formalité.—  V ous souscrivez  aux Bons  
d’Armement, sa n s  aucune formalité, à la Banque de 
France, dans toutes les autres banques, dans les 
bureaux de poste, les c a is se s  publiques, les recettes 
des Finances, les perceptions, chez les notaires. 
V ou s enca issez  v o s  Bons d’Armement, s a n s  aucune  
form alité ; à vue, s ’ils so n t au porteur, com m e un 
chèque, s ’ils so n t à  ordre, e ndossé s ou barrés.

F A Î T E S  v o t r e  d e v o i r

Souscrire aux  Bons d 'A rm em ent c 'est p ren d re  sa

Elace dans l'im m ense arm ée des Français qui com- 
a tten t pour la  défense d e  notre liberté, de  notre 

terre, de  notre patrim oine. Les uns font ce devoir 
les arm es à  la  main, les autres, ceux qui ne  peuvent 
p as com battre, doivent le faire en souscrivant. 
Souscrire c 'est servir aussi.

A S S U R E Z  L A  V I C T O I R E

N otre victoire dép en d  d e  notre force. Plus nous 
serons forts et m ieux nous protégerons no tre  Pays, 
nos villes, nos maisons, nos terres, plus vite nous 
recueillerons le  iruit d e  la  victoire. Le p roduit des 
Bons d 'A rm em ent sert à  couvrir in tégralem ent les 
dépenses militaires. Il ne faut p as que les usines 
a rrê ten t d e  fournir les munitions, les canons, les 
avions qui nous donneron t la  victoire. I

B O N S d  A R M E M E N T
r ------------------------------------------------------------------------------------------ — ----------------- — — i

Renseignez-vous. Demandez tous les détails qui vous intéressent. Pour cela, rem­
plissez le coupon ci-dessous, adressez-le au MINISTÈRE DES FINANCES, 184, rue 
de Rivoli, Paris et vous recevrez gratuitement, sans aucun engagement de votre 
part, une brochure explicative.

N O M

PROFESSION

ADRESSE... .AK.

B O U R S E D E  L Y O N
Société M arseilla ise . 646. —  R ue 

Im p éria le . 902. —  G nôm e. 916. — 
F ran ch e-C o m té . 265. — Z é n ith . 431. 
—  T erro t, 1.335. —  G az d u  B our- 
b o n n sa is , 729. —  G az d e  Lyon, 329.

Un octogénaire 
se jette sous un train

Le Teil, 28 février.
M. Justamond Jacques, veuf, 

âgé de 83 ans. s’est, jeté sous un 
train  au quartier des Cités S. N. 
C. T. Le désespéré était atteint 
de neurasthénie depuis plusieurs 
années ; il vivait chez son Ren­
dre, M. Panafleu. Il a quitté fur­
tivement son domicile dans le 
courant de la nuit, malgré la 
surveillance, dont il était l ’objet 
de la part dp ses enfants.

—  G az d u  S ud-E st, 810. —  B ouble, 
cap., 425 ; jou iss ., 239. — P éro n n iè -  
re . 261. —  G erland , 642. —  R hône- 
P ou lenc . 1.060. —  Soie L yonnaise, 
382. —  T resses e t  lace ts , 1.040. ■— 
L yon, cap.. 284. —  P é tr ie r  T isso t, 
140. —  Loire e t  C e n tre , 313. —  Ver- 
cors, 790. —  H ydro-E lectr. d ’A uver- 
gnse. o rd ., 1.000. —■ P av in , A. 2.100.
—  D ocks L yonnais, 370. —  E ta b l. 
E conom iq . d ’A lim e n ta tio n , S30. —  
F e rra n d -R e n a u d , 390. —  L a ite rie  
M oderne, 319. —  M agasin  d u  Ca­
sino , 605. —  G ra n d  B azar, cap., 
124. —  D eux-Passages, 46. —  Ber­
g o u g n an , 565. —  C irages, 333. —  
N avarre. 31. —  T a n n e r ie s  Lyon­
naises, 342.

Hors cote
A nglais, 406. —  Suisse, 215. — 

V elours e t  P elu ch es , 500.

Double suicide dans un hôtel 
à Grenoble

Grenoble, 28 février.
Hier, vers 18 heures, M. Le- 

vrey, commissaire de police du 
troisième arrondissement, était 
avisé que deux pensionnaires de 
l ’hôtel International, 162, cours 

. Berriat, n 'avaient pas été aper­
çus depuis la veille à midi.

Le commissaire s’étant rendu 
sur les lieux, accompagné d ’un 
serrurier, la chambre fut ouver­
te. Deux cadavres gisaient sur 
le lit. baignant dans une mare 
de sang. Trois balles avaient étiê 
tirées et les deux victimes 
avaient reçu les projectiles dans 
la tempe droite,, Le suicide ne 
faisait aucun doute.

Il semblerait que la femme au­
ra it tué son compagnon avant 
de se donner la  mort.

Il s'agissait de deux habitants 
de Nice, un  nommé Pierre Ray- 
inondy, âgé de 36 ans, né le 18 
octobre 1902. à Nice. Sa compa­
gne, également Niçoise, Mime 
Wacherni, née Chiari, est âgée 
de 41 ans.

CONTRE LE TAUDIS
Quatre chefs-d’œuvre et une 

bonne œuvre, le tout pour quatre 
francs 1 C'est donné.

« La Ligue Nationale contre 
le taudis » fondée et présidée 
par Mme Georges Leygues, a 
entrepris de soulager la misère 
souvent affreuse des évacués et 
réfugiés. Des familles ont tout 
perdu. Chassées du logis ances­
tral, il en est qui vivent dans 
des granges, des enfants cou­
chent dans la paille.

Le gouvernement et les préfets 
font ae leur mieux. Il faut que 
l’union de tous les cœurs fran­
çais vienne fraternellem ent .en 
aide à cette détresse. Pour . y 
aboutir, la Ligue Nationale con­
tre le Taudis vient d ’éditer une 
nouvelle série de quatre cartes 
postales dessinées par Poulbot ; 
chaque carte est vendue un 
franc

Tous les gosses de France vou­
dront posséder cette série d’im a­
ges émouvantes et coopérer ainsi 
au soulagement des pauvres pe­
tits réfugiés qui connaissent 
trop tôt les horreurs de la guer­
re.

Toutes les m am ans de F ran­
ce auront pitié de ces victimes 
de la folie allemande.

AS

TOUTE/ /PÉCiALITf/ 
9

MÉDICAMENT/ FRAI/ 
<3

EXÉCUTION /OIGNEE 
DE TOUTE/ 

O R D O N N A N C E /  
•

PHARMACIE 
K  LA POSTE
Il , RUE PAUL DOUMER

S A I N T - E T I E N N E
TÊLëPH 2676 

©
TOUTE/ ANAIY/E/

©
HOMEOPATHIE

A//TRANCF//OCIALE/

lAu Grand Paris
12, RUE GAMBETTA, — SAINT-ETIENNE

DEVANT LE SUCGES ABSOLUMENT TRIOMPHAL 
REMPORTE PAR SA

G R A N D E  R É C L A M E  A N N U E L L E  de

B L A N C
ET SUR LA DEMANDE INSTANTE DE TRES 

NOMBREUSES CLIENTES 
LA DIRECTION A DECIDE DE CONTINUER ClETTE

R É C L A M E  A  P R I X  S E N S A T I O N N E L S
JUSQU’AU SAMEDI 23 MARS

---- —■ dans la limite des stocks en rayon bien entendu -------

HATEZ-VOUS DE PROFITER DE SES OCCASIONS 
12© à  4 0  % AU-DESSO US D ES COUDS 
VOUS NE LES RETROUVEREZ JAMAIS PLUS l 
CHOIX UNIQUE EN TOILES, DRAPS ET LINGE MÉTIS ET PUR FIL

« LONGOTTE », bonne TAIS r  « LONGOTTE », bonne 
qualité, ourlets à  jours, I UaLL quai. pr draps sans cou-DBAPS_

sans couture. Hors cours, le 
drap :
160 x 250 200x 280 220 x 300

ture. Largeur : 198 218

_  Le mètre. 15,95 11,95
33 »  45 »  59,95 T0|LE

180 200 220

19,95 21,95 23,95
n R A D C  METIS CREME, demi- Larg. ;
UflHrO genre, bonne qualité 

d’usage, sans couture, ourlet
à jour échelle. Sensationnel, ____ _ .
le drap : THII F METISSE demi-genre,

“  ~ ■" —  --------  —  I UILL crémée, article de très
bon usage, qualité recomman­
dée. Le mètre :
160 200 220 240

200x 300 220 x 300 220 x 325 240 x 325

69» 7ËT» 82» 89»
nDADC PUR FIL DE LIN LES- -  ,  ' _ _  — -----
DRAPS sivés sans couture, 23,95 27,95 29,95 33 »ourlet a jours echelle, qualité

lourde d'Armentières. Hors Tftll C PUR FIL d’Armentières, 
cours, le drap: 1UILL garantie pur lin, lessi-

200 x 300 220 x 300 220x 325 240 x 325 vée, pour draps sans couture.
——-----— ----- 7777;------7 77.—  Sensationnel, le mètre, lar-
110 » 120 » 130 » 145 » seuis = i«_
DRAPSav€C * *ours Venise ’•. H . 36 »  39,95 44 »_ en toile du Nord, q u a -____ __ " ,  2>

lité extra-lourde. Dimensions T ftll F PUR F L 8 Breta§ne *’ 
220 x 325. En réclame, g g  ))  '

75 »
le drap.

Le même, en 200 x 300.. 
nRADC MET,S crémé, qualité 
UfiM rO extra-fine supérieure, 

jours Venise ». Le drap :
240 x 335 220 x 325

I3ËT» 129 »
DRAPSPUR FIL * Bretagne ’

crémée, lessivée, pour 
beaux draps sans couture, ga­
rantie pur lin. « Fleur bleue ». 
Sensationnel, le mètre :

200 220 240

Largeur 
240....

jours « Venise » rebrodés, en- SHIRTING1 garantie « Fleur Bleue »

42 »  43 »  47 »
T ftll F DE BRETAGNE blan- 
I UILl. chie sur pré, garantie 

pur lin, « Fleur bleue » :

58 »  L£ f “  53 »240....
fort, sans apprêt, 
pour lingerie. La 

coupe de 10 mètres, ^
hors cours..

29,95 49,95 69,95

fièrement à la main. Ourleit 
du pied à la  main. Sensation­
nel, le drap :

220x325 240x325 M Û lirU ftlR C  véritable Cholet,——- — » mUUUHUinOcarreaux couleur
IhM % IR n  W °u chamois uni. La douzaine :
iu*J / /  iu u  / /  coton50x50 métis p u r f i l53x53

nRADC PUR FIL ‘ Bretagne »U n H rO  garantie « Fleur Bleue », 
jours xxx et ourlet du  pied
entièrem ent à la  main. Tout à M niIP U filD C  PUR FIL de 
fait hors cours. Le drap : m U U L nU IhO  Cholet blancs,

240 x 325 220 x 325 avec vignettes blanches, qua-
, « r  , lité supérieure. La douzaine:
I b b  »  14“  »  40x 40 45 x 45 50 x 50

SERVICE nappe couleur, gd 45 »  49,95 59,95
basque, purjujirtr DE NUIT POUR

Sensa- L n tlïla a L  DAME, en shirting
blanc, belle qualité, manches 
longues, garnie jours

15,95 En réclam e...............
s BAS- Les tro is..................... 52 »

teint, garanti, genre basque. 
Avec na-ppe 140x140. ~ 
tionnel. Le service rtn  n e  
6 c o u v e r ts .. . . . .__ _ d .0 ,3 3

Serviettes seules, les 6
17,95

SERVICE DE TABLE
... . QUE », g aran t i  pur o r n u i r T T r o  nids d ’abeille 
fil de lin, dessin nouveau, en o E n ï l L I  I LO
réclame.

le s  serviettes, la douz.
La nappe : 160x160 160 x 240

99 »

59,95 89 »
SERVIETTES DE TABLE ou­

vrées en toile
métisse crémée, dam iers fieu- SERVIETTES

bonne qualité, 
blanches avec liteaux i i  n e  
rouges. En réel., les 6 IH ,d 0  

nids d’abeille 
blanches, li­

teaux blancs, ourlets à jours. 
'Grande taille. Les 
six .............................

SERVIETTES

27,95
nids d’abéiile 
couleur, armu­

re, très belle qualité lourde, 
ourlets à jours. Vert, bleu, 
rose ou citron. Dimensions 
60 x 95. Eu réclame, r n  n r  
les six .......................... u ü ,  J ü

ris, dimensions 65x65, qualité ’ 
forte et d ’usage. La r n  n r  
douzaine ...................  0 9 ,3 3

T A IFC  d ’o r EILLER toile mé-
I MIl o  tisse de Cholet, jour 

échelle. Intérr 65x65.
Hors cours. La taie.

Avec JOURS VENISE, su r toile 'J ' - '**tlr 1 1 saises » belle 
métisse de Cholet. In- n r  qualité, deux lisières, ourlets
térieur 68 x 68. La taie uO  »  à iours- En réclame, n n  n r

Sur TOILE pur fil lourde de les s*x ........................... ù u ,3 0
Cholet. Intért 68 x  68. / . r  En très grande taille, / n n r  
La ta ie ........................  4 0  »  59,95 et 4Î7,ÎJD

TORCHONS v̂ r EdReS’N0ern
mandie, encadrement et rayu­
res rouges, 55x70. La nr- . 
douzaine ...................  <JU »

TORCHONS qualité fine d ’usa­
ge. La coupe de 11 mètres, 
pour une douzaine, t q  
En réclam e................ S J  ))  r i i y n  flODC

TftRPHftW Ç pur fil d6 lin ,es' EllW L,LU rrL linon blanc, belleI UnUnUIIO sivé, belle quali- quai., volant à jours, 
té, larg. 60. La coupe q q  En réel., le 120x130..
de lli m. En réclame 3 9  / /

1 5 ,9 5  ÇFRV iFTTFC éponge m Ecos-
. s u r  toile O L liB IL I I LO saises » belle

C FR U IC TTC C  Jacquard , ben e 
O L n v fL l 1 LO qualité, bordure 

opposition, franges nouées ou 
ourlets à jours. En i q  q p  
réel., les six, depuis

METIS, larg. 60, n n /A M T  DE SOMMIER en bon
.U L S H Iil shirting, hauteur 40

centimètres. En récla- -i n r
me, le mètre.................. 1 ,3 3

D’EDREDON en

PEIGNOIRS ?-E.-BA,N-‘ EG0S' ENVELOPPES sinSAIS ». avec m an­
ches, très belle qualité, grande

Entame........  75 »
PYJAMAS

39,95
DE TRAVER­
SIN en shir­

ting b o n n e  qualité. Dimen­
sions 90x120. IG CIE

Sans précéden t.....

Tour hommes, en oERPILLIERE J n m n . f  “ I ”
flanelle coton belle geur 60 cm. La coupe de 

qualité ou en zéphyr q n  Q r  11 mètres, pour une ■jn 
rayé ............................ O u ,3 3  douzaine.. 99, 89 et /«î »

M E S D A M E S  l
POUR VOUS ET VOS FILLETTES, CHOISISSEZ DES 

MAINTENANT VOTRE

TOILETTE DE PAQUES
DANS NOTRE SUPERBE COLLEIGTIO-N DE DERNIERES

N O U V E A U T É S  D E  D E M I-S A IS O N
MANTEAUX ET TAILLEURS MODE DEPUIS 159 francs 

ET TOUJOURS NOTRE

RAYON SPÉCIAL POUR PERSOM^ES FORTES

Tous nos professeurs et nos 
instituteurs conseilleront à leurs 
élèves de prendre part à cette 
m anifestation cordiale de la so­
lidarité française.

A v en d re  cau se  fa tig u e . TABAC- 
CAFE d a n s  b o n  q u a r tie r , bail, lo­
gem ent. b o n n es rece tte s . P rix  : 
135.000 fr. avec fa c ilité s  d e  p a ie ­
m en t. N’ 4.317. S té  « A ddress », 6 
p lace  d e  l ’H ôtel-de-V ille, S t-E tlen n e .

A v en d re  ra iso n  d e  sa n té . CAFE- 
BILLARD, b o n  c asu e l, M a n u fac tu re , 
bail, peu  de frais , re c e tte  300 fr. 
p a r  jo u r . P rix  à  d é b a t t r e  avec fa^ 
c ilité s  de p a iem en t. S té  « A ddress » 
6, p lace  H ôtel-de-V ille, S t-E tlen n e .
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LES DERN IÈRES NOUVELLES'4  heures du matin

Communiqué officiel N‘ 356
DU 28 FÉVRIER (soir)

Journée calme

La bataille
p o u r  V ib o rg

Frontière finnoise, 28 février.
En même temps qu ’elles mon­

ten t à  l’assau t <le Viborg, les 
troupes russes ont déclenché 
une nouvelle offensive dans la  
région du front polaire.

Il y a  une semaine, des ren­
forts ont commencé d ’arriver à 
l ’etsamo.

Ils ont été lancés en avant et, 
sous cette pression, les Finlan­
dais ont dû battre en retraite 
après avoir livré un  vif combat 
à Hoyihenjaervi.

La ligne de résistance finnoi­
se a  été ensuite reportée à. Naut- 
:si, à  100 kilomètres au sud de 
Petsamo, à l’endroit, où la  fron­
tière norvégienne fait une sor­
tie  de pointe avant de s’infléchir 
vers l ’ouest, dans la région du 
grand lac Inari.

Mais la  .pression soviétique a  
contraint les Finlandais à so 
replier à une quinzaine de ki­
lomètres au. sud de ce village.

Par ailleurs, la  bataille pour 
Viborg continue à. se développer 
avec une violence croissante. Le 
nombre des divisions russes en­
gagées sur le front d ’une cin­
quantaine de kilomètres, entre 
les îles du  fjord Viborg et la 
partie  moyenne du lac Vuoski 
est évalué à quatorze avec une 
abondante artillerie, des masses 
de chars et le soutien d ’une 
nombreuse aviation d ’assaut.

Il s’agit là  .d'une offensive 
comparable, par sa violence et 
les moyens engagés, à celle du 
début du mois, contre la ligne 
Mannerhein, dont le village de 
Sùxm a avait été le centre.

L’offensive générale a com­
mencé le 26 février, aux envi­
rons de midi.

Depuis ce moment, la bataille 
fait rage.

La .pression russe s’exerce sur­
tou t sur les îles de l ’archipel, 
dont la  principale est celle de 
Duras et contre le village de 
Sommèx, situé sur le chemin de 
fer de Johannes à Viborg ; en­
fin, dans le secteur central de 
Kaemaerae, sur les rives, à la 
hau teu r du  ham eau de Pienpe- 
ro, à  quatre kilomètres à l ’ouest; 
cto village de Kaemaerae.

Les attaques, dans ce secteur 
central, m enacent directement 
Viborg et se développent le long 
dés axés formés .par les voies 
ferrées et les routes,

A l ’est de Kaemaerae, village 
qu ’il ne faut pas confondre avec 
Kaemaerae station, les Russes at­
taquent avec la  même énergie 
pour forcer le  passage du lac 
Aeyraepaeaenjaer, et celui de 
son déversoir dans la  Vuoski, la  
rivière Salmenkaita.

Le but de ces attaques semble 
être d ’égaliser le front et, en 
même temps, de m ettre la  m ain 
sur le chemin de fer de Rocade, 
qui relié Viborg aux rives de la 
.Vuoski.

En même temps, les Russes ont 
lancé une violente attaque con­
tre Taipale, à l ’autre bout de 
l ’isthme, probablement .pour 
fixer dans cette partie du front 
la  plus grande partie possible 
des minces réserves finlandaises.

Il ne semble pas que l ’attaque 
contre l ’île Uuras puisse arriver 
à  déborder, par l’ouest, sur la 
glace, la défense de Viborg.

Les Finlandais disposent dans 
l ’île de batteries de canons de 
six pouces, comparables à celles 
des îles Koivosto.

Oh sait que les batteries de 
Koivosto ont complètement em­
pêché tout débouché russe su r 
la  glace et qu’elles n 'ont été éva­
cuées qu’après la  perte des posi­
tions situées sur le continent, 
leur ravitaillem ent étant devenu 
très difficile.

A propos de cette évacuation 
des batteries de Koivosto. il con­
vient de souligner que l'ensem­
ble du m atéril n ’a pu être éva­
cué en raison du .poids qui au­
ra it brisé la  glace sur laquelle 
s ’est fait le transport. Mais avant 
d’abandonner les forts, les artil­
leurs finlandais ont détruit les 
canons lourds qui sont absolu­
m ent inutilisables pour les Rus­
ses.

On peut penser que tout déboi’- 
dement par l'archipel leur étant 
interdit, les Russes continueront 
à  appliquer leur tactique d 'atta­
ques massives et répétées dans 
le secteur central.

Malgré la faiblesse de leur a r­
tillerie, qui les empêche de eon- 
trésbattre efficacement les piè­
ces russes, les F inlandais au­
raient l’intention d ’opposer une 
farouche résistance et de défen­
d re  Viborg pied à pied, maison 
par,m aison , ou plutôt ruines à 
T u in e s , la v i l le  étant plus qu’aux 
trois-quarts détruite.

Les Finnois disposeraient, dans 
leur résistance, de trois lignes 
successives formées par des for­
tifications de campagne, s ’ap­
puyant sur des réduits et petits 
fortins bétonnés. On se bat., ac­
tuellement, sur cette première li­
gne. La seconde serait établie a 
la  hau teur et dans la ville mê­
me. La troisième, située au nord 
de .Viborg, occupe une région ex­
trêm ement difficile à forcer.

Le communiqué finlandais
Helsinki, 28 février.

C om m uniqué offficiel, finlan­
dais :

Sur terre, — Dans l'isthme de 
Carélie, les troup.es finlandaises 
ont soutenu des combats de dé­
fense, infligeant à  l'ennem i de 
lourdes pertes.

Plusieurs chars d 'assau t ont 
été détruits. Très vive activité de 
l'artillerie, de part et, d’autre.

Au nord-est; du lac Ladoga, des 
tentatives d'avance de l'ennemi 
ont été repoussées. Les Finlan­
dais ont dispersé plusieurs dé­
tachements ennemis.

A Kuh.mo, les Finlandais con­
tinuent leur action contre les 
points d’appui soviétiques en­
cerclés.

Plusieurs positions ont été 
enlevées.

P ar ailleurs, su r  le front, ac­
tivité de patrouilles et opérations 
d'embuscades.

Dans les airs. — Au cours de 
la  journée du 17, les forces aé­
riennes finlandaises ont accom­
pli des vols de reconnaissance 
et ont bombardé des colonnes 
■ennemies, des dépôts de maté­
riel, des lignes de communica­
tion et divers objectifs dans 
le golfe fin landais et sur la 
côte du golfe.

L’activité de l’aviation soviéti- 
què, dans la zone des opérations,' 
a été lim itée à l’isthme de Ca­
rélie et au nord-est du lac La­
doga.

A Petsamo. on a observé quel­
ques escadrilles ennemies. Leurs 
bombardement n ’ont pas causé 
de grands dommages.

Dans l ’intérieur du pays, l’ac­
tivité de l’aviation soviétique a 
été faible, Hangoé, Kovoîa et 
Fredericksham ont été bombar­
dées.

D'après des renseignements ob­
tenus jusqu’ici, un civil a été 
tué et quelques bâtiments en­
dommagés ou détruits. Suivant 
des renseignements, vérifiés, 
deux avions soviétiques ont été 
abattus.

Appel aux ouvriers suédois 
en faveur de ia Finlande

Stockholm, 28. février.
L 'attaque des Soviets contre la 

frontière et la  population sué­
doises ainsi que contre la  popu­
lation civile pacifique de la F in­
lande a provoqué une profonde 
réaction dans le peuple suédois, 
déclare ia direction de la  Cen­
trale syndicale suédoise, dans 
un  appel dem andant aux ou­
vriers d ’aider la Finlande par un 
travail civil à 1!arrière du front.

Plusieus m illiers d ’ouvriers se 
sont déclaeés déjà prêts à se ren- 

. dre en Finlande dans ce but.

Le président 
Roosevelt

veut renforcer la défense
du canal de Panama

A bord du destroyer « Lang », 
28 février.

Le président Roosevelt, après 
une inspection complète du sys­
tème défensif du canal de Pana­
ma, a souligné, à la  conférence 
de presse, qu’il était nécessaire 
de doubler le nombre des avions 
et des canons existant actuelle­
ment, pour assurer efficacement 
ia  défense des abords et des ac­
cès de cette voie vitale reliant 
P Atlantique et le Pacifique.

Il a ajouté qu'on devait envi­
sager des travaux de défense’ s’é­
tendant, si nécessaire, à travers 
l'Amérique Centrale jusqu’à l’E­
quateur, le Venezuela et la  Co­
lombie,

Il a, d 'autre part, indiqué qu'a- 
fin  de -pouvoir découvrir à une 
plus grande distance l ’ennemi 
venant attaquer le canal, soit 
par air, soit p ar mer, un plus 
grand nombre de canons et d 'a ­
vions était nécessaire.

Le président estime que ia pre­
mière mesure' à prendre est d 'a­
chever la  réalisation du pro­
gramme actuel de défense con­
tre  avions. La moitié des canons 
de D.C.A. et des avions dem an­
dés par les commissions de l ’ar­
mée et de la  m arine ont été li­
vrés jusqu’à présent.

Le président a déclaré q u ’il 
avait examiné d’une façon géné­
rale la défense du canal, en p a r­
tant de points éloignés, avec M. 
Auguste Boyd, président de la 
République de Panam a, au cours 
d’une conférence tenue à  bord 
<1 u croiseur « Tusealosa » et que 
M. Boyd et lui étaient complè­
tement d ’accord.

Les deux présidents ont décla­
ré que la  défense du canal était 
d ’intérêt vital, non seulement 
pour les Etats-Unis et le Pana­
ma, mais pour toute l ’Amérique 
latine.

Un décret concernant 
les affectés spéciaux

Paris. 28 février.
Voici le texte du décret que 

publie aujourd'hui l'Officiel.; ex­
cluant certains affectés spéciaux 
du bénéfice du décret du 21 avril 
1939 :

Article premier. Les hommes 
qui ont. été rayés de l'affectation 
spéciale par voie de mesure dis­
ciplinaire ne' peuvent. lors tla 
leur libération, se prévaloir des 
.déposions du décret du 24 avril 
1939 ayant pou objet de garantir 
aux hommes rappelés sous les 
drapeaux la  reprise de leur con­
trat de travail à l ’égard de l 'é ­
tablissement où ils étaient em 
plc.yés lorsqu'ils ont commis les 
faits qui ont motivé la radiation 
de l ’affectation spéciale.

Art. 2. — Toutes dispositions 
contraires au présent décret sont 
abrogées.

M. Sumner Welles 
s ’arrêtera-t-il à Bruxelles?

Bruxelles, 28 février.
On ne pense pas dans les mi­

lieux autorisés, que M. Sumner 
Welles s’arrêtera à Bruxelles, 
au cours de 'son voyage en Eu­
rope,

LA SITUATION 
DANS LE REICH

Londres, 2S février.
« Après six mois de guerre, 

l ’Allemagne vit toujours dans 
le même monde d ’illusions 
qu’auparavant. »

Telle est- l ’idée essentielle 
qu’exprime ce m atin, «ans le 
Daily Express, au  cours d ’une 
étude sur l ’état d ’esprit en Alle­
magne, l’ancien correspondant a 
Berlin de ce journal, m ainte­
nant à  Copenhague.

a Les Allemands, écrit-il, 
croient ou disent qu’ils croient, 
que la guerre sera finie l ’hiver 
prochain ; cette idée naît m ani­
festement de leur crainte -de pas­
ser par un  autre hiver sem bla­
ble à celui-ci.

n Ils croient en un miracle. 
Ils croient q u ’il réduira leurs 
ennemis en poussière et livrera 
à Hitler l ’empire britannique 
empaqueté dans un casque a lle ­
mand. Quelques-uns d ’entre eux 
parlent même d ’un plan d ’Hitler 
consistant à  transform er les îles, 
britanniques en un  bloc de g la ­
ce, ou à endormir les Anglais 
pendant deux semaines, tandis 
que l ’armée allem ande envahi­
ra it leur pays. Eli somme, ils se 
croient sûrs, apparemment, de 
gagner, comme ils l ’étaient en 
1914. *

L’auteur m ontre ensuite la m a­
jorité des Allemands croyant 
aveuglément à la  propagande de 
Goebbels contre les alliés.

« On a enseigné aux Alle­
m ands à haïr, toujours haïr. En 
fait, le flot de haine dirigé cou 
tre l ’Angleterre est si formidable 
que les vieux boucs émissaires 
de l ’Allemagne, les juifs du 
Heieh, jouissent de moments un  
peu meilleurs.

« P ar sa campagne, Goebbels 
a semé une haine qui donnera 
-des_ fru its longtemps encore 
après la signature de la  paix. »

Le correspondant souligne que 
les Allemands se plaignent natu ­
rellement des restrictions et du 
« bl-ack out ». Mais, en général, 
l ’argent est abondant.

L’auteur met en garde contre 
la croyance, à la possibilité ac­
tuelle d ’une révolution anti-hit­
lérienne.

Les Allemands ne voient pas 
d ’autre alternative qu’H üler et 
croient en la victoire pour ce 
qu’ils se figurent être une bonne 
cause.

En outre, la  Gestapo veille à 
etouffer en germe là moindre 
velletité de révolte. Tant que la  
défaite m ilitaire ne se produira 
pas, les Allemands tiendront.

L’auteur estime toutefois qu’un 
grand changem ent s ’est produit 
en Allemagne depuis la  guerre -

« Hitler mène de plus en plus 
une . vie d ’ermite. Ii ne se com­
plaît plus aux acclamations de 
la populace... On le voit ra re­
ment à Berlin... La route qu’il 
suit est toujours tenue secrète 
et même si Goebbels en a con­
naissance, il n ’a pas le droit d ’en 
parler. Le lieu où le Führër va 
prononcer des discours est éga­
lement tenu secret et annoncé 
seulement quelques heures à l ’a­

vance... Hitler a une peur el- 
froyable d ’être assassiné. »

D’autre part, dans cet ordre 
d ’idées, le correspondant du Dai­
ly  Telcyraph  à  Zurich estime 
que la  Gestapo favorise secrète­
m ent la diffusion des procès des 
anti-hitlériens « Allemands bien 
pensants » sympathiques au doc­
teur Schacht et à l’état-major 
général, dans l ’espoir d ’inciter 
ainsi les alliés à  m ollir dans 
leur résolution de combattre jus­
qu’à la  victoire.

Le correspondant estime à cet 
égard que les officiers anglais, 
enlevés par la  Gestapo en Hol­
lande, sont tombés victimes de 

. ce stratagème de la  Gestapo qui 
a  fait croire à l ’existence d ’une 
« opposition dans le camp Goe- 
ring  ».

Il cite les propos d ’un nationa­
liste allem and qui a déclaré ré­
cemment « que, naturellem ent, 
l'Allemagne doit dominer le 
monde » ;

« Ces nationalistes, dit-il, sont 
en présence d ’un dilemme : ou 
bien les nazis agiront pour nive­
ler leur caste, mais en restant 
passifs, les anciens « Deutsch 
nationalen » laissent à l ’Allema­
gne une chance de vaincre, ou 
bien ces « bien pensants » ten­
teront de renverser les nazis, 
m ais en risquant de paralyser la 
résistance de la nation  contre 
les alliés. Aussi est-il probable 
que les bien pensants » ne feront 
rien  du tout. »

Le plan de paix allemand
Dès que l’on s’est rendu comp­

te, à Berlin, que le plan, de paix 
allemand, lancé en sous-main 
par les multiples services de pro­
pagande du Reich, était inter­
prété à l ’étranger comme un  si­
gne. de faiblesse, la  presse alle­
mande reçut l ’ordre de démen­
tir  énergiquement l ’origine alle­
m ande de ce plan.

On déclare qu’i l . s ’agit d ’une 
invention française et anglaise.

« L ’Allemagne est invincible 
dans les airs et sur terre, pro­
clame le Hamburger Fremnde- 
blatt, le blocus a  échoué. »

« Nous lutterons jusqu’à la  vic­
toire, affirm e la Deutsche Aile- 
gemeine Zeitung, jusqu 'à ce que 
soit assurée la  sécurité de notre 
propre espace vital en .Europe 
centrale. »

Les véritables buts allem ands 
sont dévoilés cependant par le 
Deutsche Diplomatisch Poiilscha 
Korrespondenz :

« L’Allemagne demande, selon 
l ’organe de la  W ilhelmstrasse, 
la  réparation des torts séculaires 
et l ’anéantissement de toutes les 
positions fortifiées de la  Grande- 
Bretagne dans le monde entier. »

Après avoir brisé cette terreur 
« l ’Allemagne consitra à établir 
une sorte de coopération parm i 
tous ceux qui veulent collaborer 
a  la  reconstruction de l ’Euro­
pe », m ais le journal évite natu­
rellem ent de préciser quel sera 
le rôle assigné aux vaincus dans 
cette Europe reconstruite à l ’al­
lemande.

Comment les experts
britanniques ont limité 
LES R A V A G E S  D E S  M IN ES  

MAGNÉTIQUES
Londres, 28 février.

L expert naval du New Chro- 
mcle se dit en mesure de préci­
ser dans quelles circonstances la 
m arine anglaise est arrivée à li­
m iter les ravages des mines ma­
gnétiques posées par l ’ennemi.

Rendant quatre ans, expose-t- 
îl, les experts allemands ont tra ­
vaillé a la  construction de ces 
mines. A la m arine anglaise et 
aux autres spécialistes b ritanni­
ques, il a fallu quatre semaines 
pour découvrir leurs secrets.

Le courage a joué un rôle émi­
nent dans cet épisode de la guer­
re.

Après avoir recueilli la  pre­
mière mine magnétique trouvée 
en mer, on inform a ia section 
-d’expériences des mines de l ’E­
cole de torpillage de Portsmoulli.

Des experts, dirigés par le

Le général Noguès
et le général Àscensio

ont eu de cordiaux
entretiens à Tétouan

Rabat, 28 février.
Le général Noguès. accompa­

gné de trois membres de son 
Cabinet, s’est rendu, hier à midi, 
dans la zone espagnole du Ma­
roc, pour rencontrer le général 
Ascensio, haut commissaire 
d’Espagne à Tétouan.

11 a été reçu par le général As­
censio, qui l ’a retenu à déjeuner. 
La général Noguès et le général 
Ascensio ont eu des entretiens 
très cordiaux sur lès questions 
intéressant actuellement les 
deux zones du Maroc.

Bucarest dém ent 
un prochain voyage 
du roi Garol en Italie

Bucarest, 28 février.
La nouvelle, lancée par l’agen­

ce officielle allemande d’un pro­
chain voyage en Italie du roi Ca- 
rol et du m inistre des Affaires 
étrangères, M. Gafenco, ne cor­
respond pas à la réalité.

On déclare aujourd’hui, dans 
les m ilieux compétents roumains, 
que la  question d ’une visite en 
Italie du souverain rte (Roumanie, 
seul ou accompagné de son mi­
nistre des Affaires étrangères, ne 
s'est pas posée jusqu’à présent.

lieutenant commander Ou-vry 
s’approchèrent avec prudence de 
I engin en évitant de laisser des 
m étaux à proximité. Puis J’of- 
licier commanda à tous de s’é­
loigner jusqu’à ce qu’il ait enle­
vé de la  mine le dispositif déto­
nant. A lui seul il rendit la  m i­
ne inoffensive ; aussi le roi le 
decora-t-il du Distinguished Ser­
vice Order ».
. Quatre autres hommes furent 
egalement décorés. L,’u n  cL’g u x  
était le sous-officier Charles 
Baldwin ; le 9 février, on apprit 
qu il avait été tué.

P lus tard, la  mine fut exanù- 
nee. Les savants les plus quali­
fies furent mobilisés à cette fia  
■et l ’on -élabora des méthodes 
pour localiser les4 mines, les 
am ener à la surface et les ren­
dre inoffensives.

Douzes personnes tuées 
dans un accident 

d’aviation
Bogota. 27 février.

Un avion qui avait quitté Bo­
gota aujourd’hui, à 7 heures, 
s est écrasé au sol à  18 kilomè­
tres de Buscaramanga où il de­
vait atterrir. _ Douze passagers 
ont péri parm i lesquels se trouve 
Benito Hernandez Bustos, an­
cien ministre de la  Guerre.

Des avions étrangers 
ont survolé ia Hollande

Amsterdam, 28 février.
Des avions étrangers ont sur­

volé diverses parties de la  Hol­
lande au cours de la  nu it der­
nière, notamment la  région 
d ’Amsterdam.

Le tir  des batteries de D.C.A. 
a été distinctement entendu par 
de nombreux habitants.

Un ous de la D.C.A. a non ex­
plosé et est, tombé sur une m ai­
son qui fut traversée dans ses 
quatre étages. Fort- heureusement 
pei-sonne ne fut blessé.

L'épave du <Graf-Spee> 
a étéjfendue

Montevideo, 28 février.
Dans les milieux maritimes, 

on déclare que l ’épave de 1’ « Ad­
m irai Graf Spoe » a été vendue 
par les autorités allemandes à 
des ateliers métallurgiques ar­
gentins.

La Commission 
des finances 

a  repris l’examen
du projet sur la patente

P aris, 28 février.
La Commission des Finances a 

repris ce m atin  l ’examen du pro­
je t tendant à  supprim er la p a­
tente.

Elle a publié le communiqué 
suivant ï « La Commission s’est 
préoccupée des conditions dans 
lesquelles il lui appartient, en 
conformité des votes de la  Cham­
bre. de poursuivre l ’examen et la 
discussion du projet de loi sur 
la  suppression de la patente.

« La Chambre, après -avoir voté 
les deux premiers articles du 
projet gouvernem ental tel qu’il 
é tait sorti des délibérations de la 
Commission des Finances, s’est 
arrêtée au seil de l ’article 3 et, 
sur la  proposition de M. Bonne- 
vay, a ordonné son renvoi à la 
Commission. Celle-ci n ’entend 
aucunement, comme on a cru 
pouvoir le dire, ten ir ce renvoi 
pour une sorte d ’ajournement 
tacite de l ’ensemble du projet.

« Elle l’interprète normalement 
comme le désir manifeste par la 
Chambre de voir modifier le pro­
jet dans un sens différent de ce­
lu i qu’envisageait l ’article 3, de 
recourir, pour le remplacement 
de la patente supprimée, à  une 
autre taxe et à d ’autres formules 
que celles dont le d it article et 
les suivants lu i pcoposaient -d’a­
doption.

« La Commission des Finances, 
avant de s’engager dans cette 
voie, mais soucieuse d’aboutir 
dans le délai le plus rapide à la 
rédaction d ’un texte susceptible 
d ’être agréé par le Gouverne­
m ent et "d’être soumis aux Cham­
bres dans les meilleures condi­
tions de réussite, a décidé d ’a­
dresser au m inistre des F inan­
ces une délégation réduite de ses 
membres, pour s'accorder avec 
lui sur ia  nouvelle orientation à 
donner à son projet. »

La Commission des Finances a 
ensuite procédé à un  échange de 
vues sur la situation financière, 
à  la  suite duquel elle a adopté 
la motion suivante qui lui a été 
présentée par MM. Bardoul, 
Moncelle, Vallette-Viallard, Jo­
seph Denais, Jaubert et Léon Ba­
réty :

« La Commission des Finances, 
dans un esprit de collaboration, 
mais soucieuse -de suivre l’évolu­
tion de ia trésorerie et des pro­
blèmes financiers invite le Gou­
vernement à  venir, dès que pos­
sible, lui exposer la  situation 
actuelle ne nos finances publi­
ques et les mesures susceptibles 
d ’être prises pour y faire face. »

LES NEGOCIATIONS 
COMMERCIALES 

ANGLO-ITALIENNES 
n’évoluent pas 
favorablement

Rome,- 28 février.
Les rapports économiques ita- 

lo-britanuiques sont entrés dans 
une phase -délicate, l ’Angleterre 
et l’Italie n ’étant pas encore par- 
veneus, après plusieurs semaines 
de négociations, à réglementer 
leurs échanges -économiques -de 
façon satisfaisante pour les deux 
parties.

Le gros obstacle à  la  réalisa­
tion d ’un accord est constitué 
p ar la  question du charbon. 
L’Italie, comme on le sait, ne 
produit pour ainsi d ire pas de 
houille. l ’Allemagne et l’Angle­
terre sont ses principaux fournis­
seurs.

D’autre part, l ’Italie doit cou­
vrir ses achats et le produit de 
ses exportations. Ainsi, elle offre 
à l ’Angleterre les produits de son 
sol en échange du charbon, alors 
que les Anglais voudraient obte­
n ir d ’elle du  m atériel fabriqué 
par l'industrie, lourde.

Les difficultés présentes entre 
l ’Angleterre et l’Italie semblent 
devoir s’aggraver à la  suite de 
l ’intention manifeste du gouver­
nem ent de Londres d ’appliquer 
l ’embargo également sur le char­
bon allem and transporté en Ita­
lie par la voie m aritim e. En 
effet, l ’Italie bénéficie encore 
d ’un traitem ent préférentiel de la 
p art -des Alliés dans le cadre du 
blocus de l ’Allemagne,

Pour la  prem ière fois, la pres­
se italienne fait part aujourd’hui 
de ces difficultés.

L’ALERTE A PARIS

En
H l V E R & r

10916» les. familles 
^devraient toujours avoir^ 

rchez elles un flacon de^

rS!R0P VALDA'
dont les merveilleux 

antiseptiques combattent 
rapidemenf Rhumes,

Grippes, Bronchites,etc.
Toutes 

Pharmacies

L’ABOMINABLE
CRIME  

D'UN FILS
Lille, 28 février.

En octobre dernier, Mm© Walc- 
ke Wittenbergke, dem eurant à 
Mons-en-Barœul, disparaissait 
mystérieusement.

Au cours de l ’enquête, on cons­
ta ta it la  disDarition d ’ime som­
m e de 47.000 francs. Peu de 
temps après le fils de la  victime 
était arrêté et condamné pour 
avoir dérobé une somme de 
15.000 francs à son père.

Lundi dernier, M. Walcke Wit- 
tenberghe constatait q u ’une 
odeur insupportable se dégageait 
de la  citerne. Des fouilles furent 
opérées et on retira  deux jam ­
bes de femme ainsi que d ’autres 
débris hum ains.

La police de Lille p rit l ’in itia­
tive d ’am ener de la  prison de 
Loos le fils Walcke et de le m et­
tre en présence des débris du 
cadavre. Le fils Walcke avoua 
que c’était un de ses amis, aidé 
de deux autres individus, qui 
avait assassiné sa m ère pendant 
que lui-même faisait le guet.

Plusieurs personnes blessées 
par l’éclatement d’un obus 

de la D. C. A.

Paris, 27 février.
Au cours de l ’alerte qu i s’est 

produite h ier dans la soirée, un 
obus de la  D„ C. A. est tombé, 
vers 20 h. 45, à proximité de la 
station de métro « Sentier-Dau- 
benton », au  milieu de la  rue 
Mirbel.

Le projectile a éclaté, occa­
sionnant une excavation de 50 
centimètres de profondeur envi­
ron. Les éclats s’éparpillèrent, 
causant des dégâts à l ’école com­
munale de la  rue Monge et à un 
débit situé 2, rue Mirbel, bles­
sant six personnes se trouvant 
sur les lieux. Ces dernières lu ­
rent transportées aussitôt à J’hô- j 
pital de la  Salpétrière, où l’une i 
d ’elles, M. Léon Manach, âgé de j 
39 ans, ajusteur, dem eurant 98, | 
rue Monge, d u t subir l ’amputa- j 
tion de la  jam be droite-, i

Les autres blessés, moins griè-, 
vement.s atteints, purent rega­
gner leur domicile après avoir 
reçu  des soins. Il s ’agit de Mme! 
Gilbert?. Posine, 30 ans, 9, ruef 
Mirbel ; Mme Guenille, 40 ans,; 
70, ru e  de la  Convention ; Mlle! 
Jacqueline Kagut-, 19 ans. demeu-j 
m ot 2, rue Mirbel : M. Roger 
B-rilleliaut, 90, rue Monge ; Mine 
Rose Zimmermann-, 59 ans, U)5, 
rue Mouffetard^

L’avez-vous remarqué ?
En somme, un Bon 

d’Armement est aussi 
commode qu’un billet 
ed banque, mais il est 
plus avantageux puis­
qu’il rapporte un bel 
intérêt.

EN ITALIE

VINGT MINEURS TUES 
ET CENT BLESSÉS 

PAR UNE EXPLOSION
DE GAZ

-------«a*—4-----.
Rome, 2S septembre. 

On publie le communiqué sui­
van t au sujet de la catastrophe 
qui s’est produite dans les m i­
nes de l ’Arsa :

— Une grave catastrophe s’est 
produite dans les mines do 
charbon de l ’Asa, due, semble-t- 
il. à  une -explosion de gaz. Jus­
qu’ici. on compte une vingtaine 
de m orts et une centaine de bles­
sés

Les négociations commerciales 
italo-roumaines 

se sont ouvertes à Bucarest
Bucarest, 2S février.

L.es experts économiques ita ­
liens venus à Bucareste pour en­
tam er des pourparlers en vue de 
l ’extension des échanges italo- 
roum ains ont commencé aujour­
d ’hui leurs travaux. La première 
journée a été consacrée à un 
examen général des problèmes 
économiques intéressant les deux 
pays.

On pense que la question se. po­
sera au cours des prochaines dis­
cussion d ’un élargissement nota­
ble du cadye du clearing par une 
révision des. cotes et éventuelle­
m ent des cours de la lire.

Le bu t poursuivi dans ces né­
gociations par ie gouvernement 
italien est, de toute évidence, de 
créer le plus tô t possible, les con­
ditions les plus vastes et les plus 
favorables à une réelle extension 
des échanges avec la Roumanie, 
pays producteur de m atières p re ­
mières indispensables à l ’Italie.

Le problème de la censure
est avant tout

UN PROBLÈME TECHNIQUE
Et Tune des causes essentielles 

du différend qui s’est élevé entre la presse 
et la censure ne serait-elle pas dans le fait 

qu’au lieu d’appeler les journalistes 
à collaborer avec les organismes officiels 

on les a tenus en défiance ?

DES JUIFS DECHUS 
DE LA NATIONALITÉ ALLEMANDE

Amsterdam, 28 février.
Les israélites de Stettin, -récem­

ment déportés dans la réserve 
juive de Pologne se trouvent ac- 
tuelelment à  Priaskow, à l ’est 
de Loblin.

On déclare à Berlin qu’ils sont 
considérés m aintenant comme 
déchus de la  nationalité alle­
mande puisqu’ils se trouvent en 
dehors des frontières du Reich.

Ces israélites sont au nombre 
de 1.057.

P aris , 28 février.
N ous avons fo r t bien en ten ­

du quand hier, M. Camille 
C hautem ps a dit, parlan t spé­
cialem ent de la rad iod iffusion , 
que « le problème n 'e s t pas 
aussi sim ple qu 'il le para it au  
prem ier abord ».

E t le vice-président du  Con­
seil a observé — ce que to u t 
le. m onde pressen t ou constate  
— qu 'il y  a sur ce p lan  une  
œ uvre technique à accom plir.

N ous ne nous in fligerons  
pas le ridicule d 'en  tracer u n  
schém a m êm e ex trêm em ent 
vague... ce que l'on  nous per­
m ettra , sans doute de dire, 
c'est que le problème de la ra ­
d iod iffusion  n ’est po in t le 
seul d com porter u n  aspect 
technique im portan t, si im por­
ta n t qu 'il peu t, par in sta n ts  
m asquer tous les autres.

Aspect technique
E t c’est précisém ent ce que 

l'on  a paru  le p lus m éconnaî­
tre ju sq u ’ici. Dans le discours  
qu’il a prononcé au  cours du  
débat qui a pris  f in  hier soir, 
M. L éon M u n i avait v ivem en t 
déploré que la censure ne tin t 
aucun  compte du  « m inu tage  » 
auquel les jo u rn a u x  son t as­
tre in ts pour leur rédaction, 
leur com position, leur im pres­
sion et leur d istribu tion , c'est- 
à-dire leur vente.

N.’était-cc pas dégager clai­
rem en t l’aspect technique de la 
question  ? Ce à . quoi l'ancien  
présiden t du  Conseil fa isa it a l­
lusion, participe de ce que 
l ’on nom m e le « m étier » du  
journa liste . On n ’en trouve  
trace dans aucun  form ula ire, 
dans aucun  m anuel. Cela 
s ’apprend à la longue, jo u r  
après .jo u r , p lus exactem ent 
n u it après nu it, car il n 'e s t 
pas de véritable' journa liste  
professionnel qui pendan t au  
m o in s  quelques années de sa 
vie ne se soit couché à l'heure  
où la généralité des citoyens  
se lève.

« Minutage »
A jouterons-nous que le « m i­

nu tage  » —• c’est bien le term e  
qui convient car les tra ins  
n 'a tten d e n t jam a is ; si les 
jo u rn a u x  ne sont pas im p ri­
m és, pliés, em paquetés et dé­
posés sur le quai de la gare à 
l'heure dite, ils parten t sans 
eux  — ajouterons-nous que le 
« m in u ta g e  » déjà rigoureux  
en tem ps de pa ix , devenu  de 
jo u r  en jo u r  p lus rigoureux  
pàr suite de la perfection  
croissante des m oyens d 'in fo r­
m a tion  et d 'im pression, s 'est 
encore « resserré », si l’on 
peu t dire, depuis la  guerre. 
T out y concourt, les vides cau­
sés par la m obilisa tion  dans  
les rédactions, devan t les lino­
types, au tour des m achines, la 
d ifficu lté  et la len teur des 
transm issions, le m ala ise des 
transports, lequel, partout, 
con tra in t les jo u rn a u x  à  a va n ­
cer leur tirage d 'une heure, 
parfois clc deux. Que l'on  a jou ­
te à cela la perte de tem ps oc­
casionnée par la nécessité de 
fo u rn ir  à la  censure, soit des 
exem plaires à l’avance des ar­
ticles devan t paraître dans le 
journa l, soit les « rnôrasse.s » 
c'est-à-dire les épreuves de la 
« form e » prête à être livrée à 
la clicherie —  déplacem ents, 
exam en et souvent débat — on 
aura  à peu près dans ses dé­
ta ils le tableau que M. Léon  
B lu m  a  vou lu  brosser devan t 
la Chambre.

Celte opinion est a ssurém en t 
fla tteuse, m ais elle est fausse  
pour celte bonne ra ison  q u ’il 
n ’est pas u n  hom m e, si doué 
qu 'il soi, qui puisse, à la fois, 
connaître l'art de gagner une  
bataille, celui de fa ire u n  ta ­
bleau, l'a rt de gouverner les 
E ta ts, l’histoire de son pays et 
celle des autres pays, l'écono­
m ie politique, la sociologie, le 
m étier de la terre et celui de 
l ’usine, une foule de choses 
encore...

Ce n ’est po in t cela qu ’il fau t. 
Ce qui est nécessaire, c 'est une  
connaissance de la  vie et des 
hom m es qui perm ette  d 'appré­
cier une situa tion , de fa ire à 
tel événem ent la  p lace qui lu i 
revien t pa rm i les événem ents  
se son tem ps, voire pa rm i les 
événem ents de la journée.

Tout cela — nous y  in sis­
tons — ne s'acquiert pas du  
jo u r  au  lendem ain. C’est le ré­
su lta t d ’une form ation  p lus ou 
m oins lente, su ivan t les dons 
de chacun, m a is ja m a is  d 'un  
phénom ène spontané.

Nous ne voulons pas dire que 
tous les journalises possèdent 
les élém ents que nous venons  
d'exposer. Ce m étier  est com ­
m e tous les autres. I l  a ses 
« as » et ses « u tilité s » comme  
on d it au  théâtre. Certains 
journa listes connaissent tou t 
le clavier professionnel — et 
on peu t croire qu 'il est étendu  
—  d 'au tres n 'e n  connaissent 
que quelques notes.

Ce qu i est sûr, c’est que les 
censeurs ne pouva ien t pas, 
fau te  d ’avoir accom pli dans 
les rédactions, et. au  contact 
de toutes les rubriques, u n  sta ­
ge de p lusieurs années, faire  
le m étier qu ’on leur dem andait 
de faire.

Le choix

Une conférence de M. Herriot 
sur la Turquie

Paris, 28 février.
M. Edouard Herriot, président 

de la Chambre, a  donné aujour­
d’hui la seconde d ’une série de 
trois conférences sur la Turquie.

Après1 avoir, il y a  quinze 
jours, parlé de la  Turquie d’Asie 
dans l ’Histoire. Il a évoqué, 
tour à tour, en de saisissants 
raccourcis, les premiers "sultans 
puis, la lutte contre l ’Empire by­
zantin, la reprise de Constanti­
nople et son immense retentisse­
ment . Soliman, et François 1er, 
l ’apogée de la grandeur ottoma 
ne ; Constantinople, ville cl’His- 
toire et d 'art, les périodes de 
lutte, de guerres et, de partages.

Le président dP la Chambré a 
conduit ainsi son auditoire jus­
qu’à l’époque moderne dont il 
l ’entiendra le mercredi 13 m ars 
l’entretiendra Je mercredi 13 
mars.

Inpnuici,- (le - I », Tribuce ■ 
5i.v^piwûj lü- pl- J<an.|jura. Si-C.iltnnt 

l.e Gérant , .-!. CA fl POT.
Le s  m a n u s c r it s  n o n  in sé ré s  ne sont  

p a s  re n d u s . 1

De quelques
préjugés

Il existe bien des préjugés  
touchan t le m étier de jo u rn a ­
liste. P.eut-être n 'en  existe-t-il 
pas d ’autre qui en soit pare il­
lem en t affligé.

Le prem ier, le principal, 
sans dou.te-, tien t à la défin i­
tion que l’on donne en gros de 
notre état : « écrire dans les 
jo u rn a u x  ». Or on n ’écrit pas 
dans les jo u rn a u x  com m e on 
écrit à son copain où. à sa bon­
ne ainie, plus ju s tem en t ce 
n 'e s t pas dans les m êm es ter­
m es. I l y  a pour cela u n  lan­
gage particulier qui fa it que 
Von doit être com pris de la 
très grande m ajorité des lec­
teurs, car le 'meilleur jo u rn a ­
liste se reconnaît à cela qu 'il 
peut écrire ind is tinc tem en t 
pour le lecteur le p lus fin , le 
plus lettré, comme pour le plus  
hum ble, et cela dans le cadre 
du  m êm e article.

Autre erreur, rl double celle- 
ci. D 'un côté on croit que le 
journa liste  écrit n ’im porte quoi, 
sans docum ents, hors de toute, 
les bases solides, sérieuses, et- 
si on h d  pardonne c’est à la 
condition qu 'il intéresse, a m u ­
se nu passionne. De Vautre co­
té, on  croit que le. journa liste  
connaît à fond, c'est-à-dire 
par leur technique particulière, 
toutes les questions qu'il h u i­
le dans ses articles.

préliminaire
L e vice-président du Conseil 

a -ten u  à dégager le gouverne­
m en t du  reproche q u ’on lu i 
ava it fa it d 'im prévoyance. Tl a 
rappelé, en effet-, que V institu ­
tion du: haut-com m issaria t à 
V inform ation, à la censure et 
à. la propagande ava it précé­
dé l'ouverture des hostilités.

N ous le savions bien, com ­
m e nous savions que les hom ­
m es appelés à  occuper les pos­
tes directeurs de la  censure  
avaien t été désignés an térieu ­
rem en t à la guerre. M ais com ­
m en t ont-ils été désignés ?

Voilà la  question...
S 'est-on adressé à  des con­

frères au talent, à la com péten­
ce, à l'expérience éprouvés que 
chacun de nous connaît et. que 
leur âge ■m etta it de surcro ît à 
l'abri, de tout soupçon u d 'em - 
busquage  »-? Pas que nous sa­
chions.... Les désignations ont 
été fa ites selon d 'au tres don­
nées que des données pro fes­
sionnelles. Nous ne disons pas 
que parm i les personnalités  
choisies il né s'en trouve pas 
de qualifiées. Ce serait inexact, 
m ais il. en est fo rt peu, alors 
qu 'il a u ra it d û  n 'y  avoir que 
cela...

Dès lors, on aura pour une  
large part Vexplication de cette 
guerre « larvée » gui se pour­
su it entre les journa listes pro­
fessionnels et leurs censeurs. 
E t l’on comprendra, qu'en dé­
p it de nom breuses ten ta tives  
de rapprochem ent la pa ix  n ’a 
jam a is pu  être com plètem ent 
faite.

On nous (lira que parm i 
ceux qui s 'in stitu en t, au jour­
d 'hui, les cham pions du jo u r ­
nalism e indépendan t se trou­
ven t des gens qui, en d ’autres  
tem ps, n 'ava ien t pas m a n ife s ­
té de m énagem ents excessifs « 
l'égard cle la presse. Nous ne 
som m es point assez légers pour  
l’avoir oublié. Nous savons 
trsè bien, qu 'en  général, on ne 
nous aime guère. N ous nous 
accomodons: de cet éta t de cho­
ses. Ce que nous recherchons  
c'est de nous rapprocher le 
plus possible de ceux qui veu ­
lent. bien nous lire.

Or. il nous est apparu  que 
le régim e fa it à la presse de- 
puis six m ois tendait précisé­
m e n t à nous éloigner' du lec­
teur. Et, c’est ce, qui. nous pei­
n a it le plus...

Nous parlons bien entendu  
au passé puisque, tout cela, est 
changé...

Francisque LA URENT.

La déchéance 
des élus communistes
de Dompierre et de Lurcy-Lévy

Vichy, 28 février.
P ar arrèlé du 20 février 1940, 

le Conseil de préfecture interdé­
partemental de Clermont-Fer­
rand à constaté la déchéance de 
leurs 'mandats de conseillais mu­
nicipaux ;

MiM. Roques Albert, conseiller 
municipal à Dompierre ; Bougan. 
mont Jean, à Lurcy-Lévy ; < los- 
Ire Gillierl. à Lurcy-Lévy ; Gau-
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margarine
ALLO N S DONC, 

JEA N N E-PA S  DANS 
UN RÔTI A U SS I 
SA V O U R EU X

VOILA BIEN  
LES PRÉJUGÉS l 

MOU JE PAIS TOUTE 
MA CUISINE AVEC , 

W  ASTRA . . . ^

H U M ... EST-CE 
BIEN SAIN ?  s

fl | ET POURQUOI ^  
f i / T  PAS ?  ASTRA EST UN 
W  SIMPLE MÉLANGE D'HUILES 
f  NATURELLES EXTRA -FINES  .  .  
SA FRAÎCHEUR EST GARANTIE 
PUISQUE CHAQUE PAIN EST 

TOUTES LES BONNESDATE
MÉNAGÈRES MODERNES SE  
SERVENT D'ASTRA POUR 
SA SAVEUR DÉLICIEUSE. .  A 

L  ET QUELLE ÉCONOMIE !  J

T. S. F.
SELECTION DU 29 FEVRIER 

PA R IS-P. T. T.
12 h e u re s . —  R . L eg ran d  e t  so n  

o rc h e s tre  d e  jazz .
12 h . 45 .—  M u siq u e  de  la  G ard e

ré p u b lic a in e , d ir e c tio n  le  co m m an ­
d a n t  D u p o n t.

13 h . 45. —  S u ite  d u  co n ce rt.
17 h . 30. —  C han so n s, p a r  R osa- 

N ora.
18 h . 45. —  C h an so n s, p a r  L u ­

c ien n e  B oyer.
19 h . 45. —  T h é â tre  : « Q u a tre -  

v in g t .p r in te m p s », de  Ch. R. M arx.
21 h e u re s . —  Q u a tu o r .
22 h . 15. —  S k e tc h  In é d it, p a r  

T ita y n a .
23 h . 15. —  P ian o , p a r  M lle G ro u s- 

seau .
23 h . 45. —  S u ite  d u  co n ce rt. 

RADIO-PARIS
11 h . 50, —  M élodies, p a r  Mlle

G uyla.
12 h . 15. —  V iolon, p a r  M me Is- 

n a rd .
12 h . 15. —  P ièces p o u r  p ian o , 

p a r  M me D iseaves.
13 h  .15. —  M élodies, p a r  Mme 

Loax.
13 h . 45. —  S ocié té  d e s  in s t r u ­

m e n ts  an c ien s .
14 h . 10. —  S ocié té  des I n s t ru ­

m e n ts  a n c ie n s  ( su ite ) . 1
15 h e u re s . —  M u siq u e  v ariée , d i­

re c tio n  G u ilh o t.
17 h eu res . —  M a tin é e  c la ss iq u e  

avec l ’O déon.
18 h e u re s . —  R elais. T h é â tre  Na­

tio n a l  de  l ’O péra-C om ique.
20 h . 45. —  R ela is de l ’O péra- 

C om iq u e  ( su ite ) .
21 h . 30. —  C au serie  m usica le .
22 h . 15. —  V iolon e t  p iano .
22 h . 45. —  T h é â tre  : « D ans 

u n e  loge ».
23 h. 15. —  C h an so n s, p a r  Je a n n e

Manceau
23 h  .45. — M u siq u e  (légère, d i­

re c tio n  S ore t.
POSTE PARISIEN

13 h. 30. —  In te rm è d e  à  d eu x  
p ian o s . o

23 h. 15. —  Jazz .
POSTE PARISIEN

A 21 h . Le K iosque à  ch an so n s  
« PER SIL  ».

LA RADIO SOUS LES ARMES

TABLEAU D’HONNEUR 
p a r  R o b e rt d e  FRAGNY

C h a q u e  m ois, les m u rs  de  n o s 
g ran d es  v illes s o n t  pavo isés d ’affi­
ch es tr ico lo res , r e la ta n t  les h a u t s  
f a i t s  d ’a rm e s  d e  n o tre  R a d io d if fu ­
s io n  N atio n a le .

Ce souc i d ’é ta le r  a in s i les r i­
chesses a r t is t iq u e s  d e  n o s  a n te n n e s  
officielle e t  d e  d é n o m b re r  p é rio d i­
q u e m e n t les ré jo u issa n c e s  o ffe rte s  
à  n o s  o re ille s  tém o ig n e  d ’excellen ­
tes  in te n t io n s . C ’es t là  u n  geste  de 
c o m m e rç a n t av isé , g es te  q u e  n o u s  
avoirs d ’a il le u rs  p réco n isé  d ep u is  
b ie n  lo n g tem p s. A pprochez  cep en ­
d a n t ,  je  vous p rie , de  ce ta b le a u  
d ’h o n n e u r  d es o n d e s  e t  Usez. Vous 
tro u v e re z  e n  « v rac  » s u r  ce p a lm a ­
rè s  des g ra n d s  n o m s d ’a r t is te s , des 
a n n o n c e s  d e  p ièces é tin c e la n te s , de 
co m p ag n ies fam eu ses , m a is  a u c u n e  
p réc is io n  s u r  le jo u r  e t  l 'h e u re  où 
ces fe s tiv ité s  vous se ro n t oc troyées.

J 'a im e ra is  e n te n d re  ce « B oris Go- 
d o u n o w  » q u ’a n n o n c e  le p ro g ram m e 
e t  je  se ra is  rav i d e  m e rep lo n g er 
d a n s  « Les p e r le s  d ’E schyle », m ais  
fa u d ra - t- i l  m e  p o s te r  to u s  les so irs 
d e v a n t m o n  a p p a re il  a fin  d e  n e  pas 
m a n q u e r  ces q u e lq u e s  h e u re s  de 
jo ie  p u re  ? J ’ai u n e  a d m ira tio n  fe r­
v en te  p o u r  les P e t i t s  C h a n te u rs  à 
la  C roix de  Bois, e t  le t im b re  de 
G eorges T h il l  e s t de  ceux  q u i m ’en ­
c h a n te n t .  H élas, m a lg ré  u n e  é tu d e  
a p p ro fo n d ie  de  c e t « O fficiel » d u  
m icro , il m ’a  é té  im p o ssib le  de d é ­
co u v rir  q u a n d  ils  se p ro d u iro n t.

E t q u a n d  b ien  m êm e  a u rio n s-  
n o u s, g râce  à  ce  d o c u m e n t p u b lic i­
ta ir e ,  de  m in u tie u x  re n se ig n e m e n ts  
su r  l 'a c t iv i té  a r t is t iq u e  de  n o s  a n ­
te n n e s , im ag in ez-v o u s d es m illie rs  
de  sa n s-filis te s , cam p és  d e v a n t ces 
affiches, a rm é s  d ’u n  c ray o n  e t  d ’u n  
c a lep in  e t  n o t a n t  so ig n e u se m e n t le 
<c m e n u  » m u s ic a l q u i le u r  c o n ­
v ie n t ? N on, voyez-vous, l ’in te n ­
t io n  e s t lo u ab le , m a is  sa  ré a lisa tio n  
la  re n d  in o p é ra n te . P o u rq u o i, à 
l 'ex em p le  d es th é â tre s ,  n e  p as se 
l im ite r  à  la  p u b lic a tio n  h e b d o m a ­
d a ire  Ides p ro g ra m m e s ? T o u t 
s ’é c la ire ra i t  a lo rs , d e v ie n d ra it  fac i­

le m e n t lis ib le  e t  s ’e n re g is tre ra i t  
sa n s  d if f ic u lté  d a n s  les m ém oires.

E t s i  l ’o n  o b je c te  à  c e la  q u e  le 
p a p ie r  co û te  h o r r ib le m e n t c h e r  e t 
q u e  les d e n ie rs  d e  la  R ad io  d o iv en t 
ê tre  im p é r ie u se m e n t m én ag és , q u e  
l ’o n  se  c o n te n te  d e  m o n te r  en  é p in ­
gle m e n s u e lle m e n t le s  g ra n d e s  p re ­
m ières d u  M icro, les ém iss io n s les 
p lu s  é b lo u iss a n te s , les v e d e tte s  les 
p lu s  ch ev ro n n ées , en  p ré c isa n t  
e x a c te m e n t les d a te s  d e  le u rs  in ­
te rv e n tio n s .

Le re s te , ce  « p a in  q u o tid ie n  » 
d o n t  la  n o u r r i tu r e  s p ir i tu e lle  e s t 
s a n s  sa v e u r  p a r t ic u liè re , n e  m é r ita  
p a s  les h o n n e u r s  d e  l ’affichage. 
Q u ’o n  la  la isse  d a n s  d a n s  l'o m b re .

• C o p y rig h t T .S .P . T r ib u n e ) .

y ***»

L E  M A L  D E  T Ê T E
prov ien t trè s  souvent «Tune m auvaise 
digestion . E n  ce cas, prenez chaque 
m atin ou chaque so ir une cuillerée de 
M agnésie San F c lleg rîno  qui dégagera 
votre estom ac e t votre in te stin , suppri­
m an t ainsi les causes de vos m igraines.

L a  M agnésie San Pellegrino  anisée 
ou sans an is e s t vendue 11 fr, 75 le 
flacon dans to u te s  pharm acies. D em an­
dez égalem ent la  M agnésie San Pel- 
Jegrino effervescente, 2 fr. 80 la  boîte 
pour une purge, 13 fr. 25 le flacon 
de 6 doses.

MAGNESIE
S PELLECniNO

C. F . V . E.

A  V  I  S
P a r  su ite  d e  la  d é m o litio n  de  ce r­

ta in e s  lignes, la  C ie C. P . V. E. 
so llic ite  des o ffre s  p o u r  l ’a c h a t  de 
ra ils  u sa g és ( ty p e s  V ignole e t  Bro- 
ca) à  p re n d re  s u r  p lace . Ces o ffres 
d e v ro n t ê tre  adressées, so u s  p li 
cach e té , à  M. le  D ire c te u r  d e  la 
C ie C. F. V. E., 25, p lace  B ellevue, 
à  S a in t-E tie n n e , e t  se ro n t reçu es 
ju s q u ’a u  v en d red i 8 m a rs  1940. 
P o u r  re n se ig n e m e n ts  co m p lém en ­
ta ire s , s ’a d re sse r  C ie C. F. V. E., 
25, p lace  B ellevue, à  S a in t-E tie n n e , 
Serv ice de  la  Vole, to u s  les jou rs , 
10 h . à  11  h .

La Cie C. F. V. E. in fo rm e  le  p u ­
b lic  q u ’à  d a te r  d u  1er m a rs  e t  à 
t i t r e  d ’essai, u n  tram w ay  p a r t i r a  
de la  p lace  d u  P e u p le  p o u r  T erre- 
n o ire , e n  se m ain e , vers 22 h . 20. 
Ce tram w ay  a s su re ra  la  co rre sp o n ­
d a n c e  avec les tra in s -M a n u fa p tu re  
p a r t a n t  à  22 h . 03 d e  La T errasse .

PETITES ANNONCES 
CLASSÉES

E M P L O IS  O F F E R T S
R E G IE  T ra n sp o r ts  D ép a rtem en ­

ta u x , 22, ru e  M u lsa n t, R oanne, 
c h e rc h e  bons c o n d u c te u r  a u to c a rs
a y a n t n o tio n s  de  m écan iq u e , déga­
gé d e  to u te s  o b lig a tio n s  m ilita ire s , 
p o u r  ré s id en ce  à  S t-Ju s t- la -P e n -  
d u e  (L o ire).

VENDEURS c o n fec tio n  p o u r  h o m ­
m es lib re s de  su ite . E crire  ré fé ­
ren ces , p ré te n tio n s , Belle Ja rd in iè -  
re , M o n tlu ço n  (Al l ie r ) .

ON DEMANDE jo u rn a lie rs  m a n u -  
te n t io n . E n tre p r ise  F e rro v ia ire , ga- 
re  S a in ca ize (N ièv re), S ’y ad resser.

MOULINAGE soie d em an d e  dévi- 
d euses, d o u b leu ses  m o u lin iè re s  
t r è s  capab les. E c rire  S. N. A gence 
F o u rn ie r, L yon, n ” 599.

NEGOCIANT en v in s  d em an d e  
eav is te  e t  je u n e  h o m m e fo r t  16 à 
18 an s . S ’ad r. 1525 A gence H avas.

ON DEMANDE ex ce llen te  v en d eu ­
se la in ag es , so ie ries . S érieuses ré ­
féren ces. B o u c h a ra , 4, ru e  G énéra l- 
Foy, S t-E tie n n e .

V en d eu rs dégagés d ’o b lig a tio n s  
m ilita ire s , v en d eu ses spécia lisées 
ray o n  de  tis su s , s o n t  d em an d és  
p o u r  ville rég io n  d u  C e n tre . E crire  
50.004 A gence HAVAS, M o n tlu ço n .

MANCE U VUE S so n t d e m a n d é s  de 
su ite . E ts C haize, r u e  T esten o ire - 
L a fa y e tte , S t-E tle n n e .

ON DEMANDE je u n e s  g en s de 
14 à  16 ans, so u d e u ses  a u to g è n e s  e t 
bo n s m o n te u rs  en  n o ir  p o u r  Joue ts. 
E ts  L. H resson, F a u b o u rg  d e  la 
Croix, S t-E tien n e .

ON DEMANDE b o n n es  c o u tu r iè  
res c o n fe c tio n n e u se s  à  dom icile . 
Se p ré se n te r  a p rès-m id i se u le m e n t 
D u p ro t. ' 7, ru e  d e s  A rm u rie rs .

1.000 fr. p a r  m o is  s u r  nos célè­
b res m é tie rs  e n  v e n te  ou  location , 
trav . ass. p a r  C o n tr a t  O rgan . u n iq . 
a p p re n tissa g e  fac , g ra t . CARLTON. 
39.__ ru e  P. - C h e n av a rd , L Y O N .

LA S. N. C, F . re c h e rc h e  u n  
e n tre p re n e u r  p o u r  l ’ex écu tio n  de 
se s serv ices de  fa c ta g e  e t  de  ca­
m io n n ag e  au x  g a re s  de G rand-C ro ix  
e t de  L o re tte . P o u r  to u s  re n se i­
g n e m e n ts  u tile s , s ’a d resse r  a u  ch ef 
d e  g a re  de  G rand-C ro ix .

« AU ROU BAISIEN », 13, ru e  
P ré sid en t-W ilso n , à  S a in t-E tie n n e , 
d em a n d e  a p p ié c e u rs , b o n n es pom - 
p iè re s  p o u r  l ’a te l ie r  m esu re , m o n ­
te u r s  c o n fe c tio n , c u io ttiè re s  ccm- 
fe c to n , a te lie r  e t  dom ic ile .

O C C A S IO N S
SUIS ACHETEUR g ra n d e  arm oi. 

rc  a n c ie n n e , p o u r  p en d erie , p ro ­
fo n d e u r  m in im u m  50 c e n tim è tre s  
S ’ad re sse r  n.’ 875 à  La T rib u n e .

MAISONS RECOMMANDEES
A « PRIM O D IC », 5, r u e  S t-Je a n , 

vo u s tro u v e re z  d es  ch ap ea u x  nou  
veau x  à  des p rix  av a n ta g e u x , m a l 
gré les d if f ic u lté s  ac tu e lle s .

BON MEUBLE 'A BON MARCHE

Dormand, St-Et,

LITS
LITERIES j“! FRANOE' 4 B

modernes, panneaux la­
qués ou véritable noyer.

-Dormoy 
go), Saint-Etienne. (Maren-

A U T O M O B IL E S
REELLE OCCASION, c a b r io le t 

C itro ën  10 CV. d écap o tab le , 5 p la ­
ces, p a r f a i t  é ta t ,  à  v en d re  bas 
p r ix . S ’ad resse r 1527 Ag. H avas.

L O C A T IO N S

C ause  c h a n g e m e n t d e  s i tu a t io n , 
on cède s u r  ro u te  n a tio n a le  CAFE- 
CASSE-CROUTE, JE U X  DE BOU­
LES, te n u  d ep u is  12 a n s  p a r  le 
ven d eu r, b o n n e s  r e c e tte s  p ro u v ées 
ré p a ré  à  n e u f , siège de sociétés. 
P rix  30.000. N” 3.457. S tê  « Ad- 

d re ss  », 6 , p lace  H ôtel-de-V ille,

A LOUER a te l ie r  c o u v e r t sched , 
su rfa c e  100 m q . en v iro n , p lu s  dé­
p en d an ce s , garage. P o u r  to u s  ren - 
se ign . E c rire  1526 A gence Havas.

A lo u e r  à  S a in t-R a m b e r t, 6 P IE ­
CES MEUBLEES avec  ch au ffag e  
c e n tra i, eau , gaz, é le c tr ic ité , sa lle  
d e  b a in s , garage. P rix  : 800 fr. p a r  
m o is . S té  « A ddress », 6 , p lace  
H ôtel-V ille , S t-E tie n n e , n ’ 2736.

DU SANG VICIE
conduit à toutes les maladies

DU SANG PUR
crée la Santé

Comment le
DÉPURATIF RICHELET INTÉGRAL

purifie le Sang, rajeunit V Organisme, 
prolonge la Vie.

CO N T R E  l ’im pureté du  sang, cause 
reconnue de la p lupart des maladies 

1 qui désolent l’hum anité, la science a  créé 
un médicam ent d ’une efficacité jamais 
a tte in te  : le D épuratif Richelet Intégral.

C’est merveille de voir com ment le Dépu­
ra tif Richelet Intégral, qui “ rectifie” la 
masse sanguine, qui la purifie à  fond, m et 
fin aux maladies de peau et à  ces désolan­
tes affections : varices, ulcères variqueux, 
rhumatismes, artériosclérose, etc...

De plus, grâce aux sels halogénés de 
magnésium qui “ su rac tiven t” au jourd’hui 
sa formule, le D épuratif Richelet Intégral 
augmente la force du sang et le régénère, il 
tonifie les muscles e t les nerfs, stimule le 
foie e t active les fonctions qui président à  
la vie, infusant ainsi à  l’organisme vigueur 
e t v italité nouvelles.

Pratiquem ent, le D é p u ra tif  R ich e le t 
In tégral s ’est révélé comme un des plus 
puissants agents de rajeunissement que nous 
possédions. Sous l ’action de ce “ grand 
remède ", le corps se redresse, les muscles 
se contractent plus énergiquement, le cer­
veau devient plus lucide. Bref, c ’est un 
rajeunissem ent de to u t l’être que l’on 
observe chez ceux qu ion t recours une ou pln- 
sieursfoispar an àce tte  cure salvatrice, dépu- 
rative et rajeunissante dont il n ’existe pas 
d ’équivalent dans la  pharmacopée moderne.

La “Rectification” 
sanguine

De Dépuratif Richelet 
Intégral est le purificateur 
exemplaire du sang vicié.
Il triomphe de toutes ces 
désolantes maladies de 
peau : eczéma, herpès, 
boutons, furoncles, dartres, 
psoriasis, prurigo, sycosis, 
etc... Les démangeaisons 
cessent, la peau recouvre 
sa netteté.

En régularisant la cir­
culation, le D épuratif 
Richelet Intégral dégorge 
les varices; il sèche et 
ferme les ulcères.

Destructeur impitoyable 
de tous les poisons uri­
ques, le Dépuratif Riche­
let Intégral triomphe des 
rhumatismes sous toutes leurs formes.

I a Dépuratif Richelet Intégrât met fin aux 
misères de l’âge critique (bouffées de chaleur, 
bourdonnements d ’oreilles, douleurs au bas- 
ventre et aux reins, etc...), il écarte la menace 
des tumeurs et des fibromes).

Enfin, le Dépuratif Richelet Intégral "désin- 
cruste" les artères et les assouplit. Il abaisse 
la tension, supprime palpitations, angoisses, 
éblouissements et éloigne le terrible danger de 
l’apoplexie.

★  C’est le sang qu'il faut soigner pour faire disparaîtra 
ces démoralisantes maladies de peau.

Le Dépuratif Richelet Intégral augmente les 
forces physiques et nerveuses et assure le fonc­
tionnement régulier et harmonieux de nos orga­
nes. Combattant et retardant l'usure vitale, le 
Dépuratif Richelet Intégral accroît réellement 
la durée de la vie.

Le Dépuratif Richelet Intégral, le plus puis­
sant du monde est aussi le moins coûteux en 
raison de son efficacité unique. En vente dans 
toutes les pharmacies du monde et notamment 
en France et en Belgique.

Et pour fortifier les Enfants, le VÉGÉTAL RICHELET

GRACE à ses propriétés fortifiantes et vivifiantes, 
le Végétal Richelet combat toutes les misères 
physiologiques du jeune âge : maladies de peau, 

pâles couleurs, végétations, glandes, gourme, etc.... 
Il consolide les os, facilite la croissance, combat le 
lymphatisme. C’est le régénérateur par excellence de

l’enfance et de l’adolescence maladive ou chétive. Il 
remplace avantageusement l’huile de foie de morue 
dont il n ’a pas le goût désagréable. En vente dans 
toutes les pharmacies. Envoi gratuit d ’une intéressante 
brochure de 24 pages. La demander aux Laboratoires 
Richelet, à Bayonne (Basses-Pyrénées).
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P E N S IO N S AVIS D IV ER S
FAMILLE h a b i ta n t  v as te  p ro -  

p r iê té  bourgeo ise , to u t  c o n fo rt, 
can ton , r u ra l  H te-L oire , d esserv ie  
p a r  P.-L.-M. e t  cars, éco les à  p ro x i­
m ité . p r e n d ra it  e n fa n ts  en  p e n s io n  
à  p a r t i r  de  4 an s . E crire  n ” 876 
T rib u n e , q u i tr a n s m e tt r a .  Jo in d re  
t im b re  p o u r  rép o n se .

BOIS à  b rû le r  e t  copeaux . S ’a­
d resse r  126, r u e  d e  S t-C h am o n d , 
S t-E tie n n e .

F O N D S  D E  C O M M E R C E
A VENDRE B ar-C afé, b a il  9 an s , 

2.000 fr. P rix  : 30.000 f r ., cau se  m a ­
lad ie . B e rn in , 1 , ru e  V ic to r-F au- 
g ier, V ien n e  (Isè re ).

PROPRIÉTÉS
A céd er s u r  p lace  d u  c e n tre  JO L I 

MEUBLE 8 c h am b res , e a u  c o u ra n te , 
c h a u ffa g e  c e n tra l, m a té r ie l à  l 'é ta t  
d e  n e u f . P rix  à  d é b a ttr e .  N ” 4421 
S tâ  « A ddress », 6 , p la c e  H ôtel- 
V ille, S t-E tie n n e .

A VENDRE à  S t-D idier-en-V elay , 
p e t i te  p ro p r ié té  b ien  s itu é e , m a i­
so n  d ’h a b i ta t io n , ja rd in , g range, 
écu rie . S 'ad resse r  M” C las tre , S.t- 
D idler-en-V elay . Jo in d re  t im b re  
p o u r  réponse .

A v e n d re  cause  m a je u re , ' ALI­
MENTATION GENERALE e t  BRU­
LERIE de CAFE, m a té r ie l  com ­
p le t  tr è s  b o n  é ta t ,  v o itu re  de  li­
v ra iso n , gros c h if fre s  p rouvés, 
ba il, lo g em en t e t g ran d es  d é p e n ­
d an ces . P rix  : 70.000 à  d é b a ttre . 
S té  « A ddress ». 6 , p lace  H ôtel-de- 
V ille, S t-E tie n n e . N" 3890.

M E U B L E S
A v e n d re  à  R o a n n e  BEL IMMEU­

BLE d e  ra p p o rt, 24 pièces, garage, 
re v e n u  n e t  13.000 fr. V oir S té  
« A ddress », 6 , p lace  H ôtel-V ille , 
S t-E tie n n e , n ” 4429.

P la c e m e n t im m o b ilie r  à  vendre, 
c e n tre , C O -PRO PR IETE, c o n s tru c ­
t io n  7 an s , local co m m erc ia l e t  a p ­
p a r te m e n ts  loués, o n  v e n d ra it  en  
b loc o u  sé p a ré m e n t. V oir S té  
<i A ddress », 6 , p lace  H ôtel-V ille , 
S t-E tie n n e , n ” 4425.

A v e n d re  cau se  d o u b le  em ploi, 
p rès  co u rs  F a u r ie l, EPICERIE- 
BUVETTE avec b a il, re c e tte s  350 
f ra n c s  p a r  jo u r  prouvées, b o n n e  
c lie n tè le . P rix : 25.000. N’ 3808, 
S té  « A ddress ». 6 . p lace  H ôtel- 
de-Vil>3, S a in t-E tie n n e .

V IL L A S
A VENDRE, c au se  décès, belle 

v illa  10 p ièces, t o u t  co n fo rt, g a ra ­
ge, 1.700 m 2 clos d e  m u rs , env i­
ro n s  de S t-E tie n n e . E crire  1480 Ag.

Havas.

OVOMÂLTÏNE
-ÿ fe fc râ .  -tho "̂ Uér "-(ho 'tndittru '

^!n v e n te  t te s  pm es, n e rb o ris t . e t  b o n n es m a iso n s  d 'a l im e n ta tio n .

S O C I É T É  A N O N Y M E
DES

Houillères de Montrambert 
et de la Béraudière

Au Capital de -45,000.000 de francs

Siège social à L Y O N , 3 , rue de la République 

Avis de mise en paiement du coupon n' 1 1

L’assem b’.ée générale ordinaire des actionnaires de la Société 
anonyme des Houillères de M ontrambert et de la  Béraudière, 
tenue le 22 février 1940, a fixé le dividende de l'exercice ouvert 
le '1er janvier 1939 et clos le 31 août 1939, à  37 fr. brut pour cha­
cune des 225.000 actions anciennes e t nouvelles.

Déduction faite des impôts le coupon net sera de :
30 fr. 3-i net par action nominative appartenant à une personne 

physique et ayant plus de 0 mois d ’inscription au nom inatif ;
27 fr. 01 net pour tous les autres titres nominatifs ;
25 fr. Il net par action au porteur.
Ce dividende sera mis en paiement à partir du 1er mars 1940. 

contre remise du coupon n° 11.
Les paiements seront effectués ;
A la  Société Lyonnaise de Dépôts et dè Crédit Industriel, A

Lyon et dans ses succursales :
Au Crédit Lyonnais, à Lyon, P aris et Genève ;
Au Crédit Commercial de France, à Lyon et à Paris ;
Chez MM. Lombard, Odier et Cie, à Genève.
Les coupons payables à Genève, en francs français, pourront 

être payés en francs suisses aux actionnaires résident en Suisse, 
au  cours du change à  vue sur Paris.

LE CONSEIL D’ADMINISTRATION.

9. — Feuilleton de LA TR IBUNE du 29 février 1940

L e s  G A N G S T E R S  
d u  M O N T  P I L A T

II»an an  p ar H en r i FABIE1V
i

Grégory qui, au début., souf­
frit sensiblement de se trouver 
seul dans un appartem ent nou­
veau, silencieux, où nulle ré­
sonnance ne pouvait faire écho 
à  sa voix, trouva un dérivatif 
à sa tristesse en ’ m ultipliant 
son activité dans le domaine 
de tous les sports, ot la  neu­
rasthénie n ’eut pas, tout d ’a­
bord, de prise sérieuse sur ce 
garçon vigoureux, jeune, sain.

il n’oublia point les quelques 
belles heures q u ’il devait à 
Rettina Forgseu ; mais peu à 
peu le souvenir do cette union 
-superficielle s'estompa ; avec 
le temps, elle lui paru t avoir 
été de epurte durée par rapport 
à  l’ensemble d ’une vie entière. 
Sans s’attarder inutilem ent à 
gémir sur un passé décevant, 
il tourna résolument ses re­
gards vers l’avenir, commença 
d’éprouver de l’ambition, et,

craignant do découvrir dans 
les femmes au tan t d ’énigmes 
que de cerveaux et de cœurs, 
il fut ainsi prémuni, pour quel­
que temps, contre tout embal­
lement sentim ental,

Bettina, de son côté, avait eu 
l’insigne honneur d’être pré­
sentée, au cours d ’une répéti­
tion, à la  Présidente de la Ré­
publique, qui avait été charmée 
par son ta len t et sa  grâce 
gentille ; à ia suite de 
cette circonstance, l ’im presa­
rio lui avait assuré des leçons 
de danse à donner à quelques 
élèves et lui avait prêté une 
petite salle à cet effet, ce qui 
lui perm ettait de ne point si­
gner d’engagement avant le 
gala auquel elle pouvait se pré­
parer dans les meilleures con­
ditions.

Vint cette fameuse fête.
Elle eut lieu en présence 

d ’un public de choix, du Tout- 
P aris  de la politique, de la di­

plomatie, des lettres et des arts
Le succès de Bettina fut im ­

mense.
Le cirque où se donnait ce 

gala retentit d ’interm inables 
applaudissements, et on rem it 
en piste à  la  jeune danseuse 
une gerbe de fleurs dont elle 
sut q u ’elle avait été envoyée 
par i’Elysée.

Mais si émue qu’elle pu t être 
par le succès, et surtou t par 
la joie de danseur à  nouveau, 
de retrouver les jouissances 
spirituelles de son art, elle de­
vait l’être plus encore en rega­
gnant sa loge où, pendant 
qu’elle était en piste, avaient 
été déposées deux gerbes por­
tan t chacune une carte : des 
œillets doubles de Grégory, des 
roses rouges de Gérard Dorval.

I I
Bettina fut touchée de l’a t­

tention de son ex-mari, m ais 
elle fut aussi contente q u ’in tri­
guée de celle de son vieux ca­
m arade Gérard.

Etait-il donc de retour à P a­
ris ? Sans doute, pensait-elle, 
et dans ce cas il cherchera à 
me revoir et sau ra  bien se dé­
brouiller pour me trouver.

Elle au ra it grand plaisir à 
le revoir, à  lui entendre conter 
son beau voyage, et aussi, s’a- 
vouail. elle, à mesurer si vrai­
ment il avait eu un chagrin 
profond lorsqu'elle avait épou­
sé Grégory.

Ces roses rouges émoignaient 
du moins qu’il ne l’avait point 
oubliée, sans quoi il au ra it eu 
vent des répétitions auxquelles 
elle participait, et il eut trouvé 
plus tô t le moyen de la rejoin­
dre. Il avait dû voir son nom 
sur les affiches, et courir chez 
un  fleuriste pour lui faire une 
surprise. Il savait aussi certai­
nem ent l’histoire de son divor­
ce, sans quoi, tel qu ’elle le con­
naissait, il n ’eût point envoyé 
des roses rouges sachant que 
Bettina, qu’il respectait pro­
fondément, au ra it pu y voir 
une signification déplacée.

Toutes ces idées tro ttaient 
dans la  jolie tête de la jeune 
danseuse tandis qu’elle ache­
vait de se démaquiller.

Le ballet avait clôturé le pro­
gram m e de la  fête, et il était 
tard .

On vint la prévenir que, se­
lon le règlement du cirque, la 
lum ière serait bientôt éteinte 
dans les loges. Elle se hâta.

Comme elle qu itta it le cirque 
pour gagner la plus proche sta­
tion du métro, un gam in qui 
vendait des journaux lui dit :

— C’était joli votre danse, 
mademoiselle.

— Tu étais au  cirque ?
— Non, mais j ’ai entendu 

que tout le monde le disait en 
so rtan t tout à l’heure, tandis 
que je proposais ma camelote.

— Mais alors, comment m ’as- 
tu  reconnue ?

— Tiens, p arb leu  ! m ais p a r  
ce que vous êtes dans le jo u r­
nal.

— Déjà ! Eh bien, je te l’a ­
chète, dépêche-toi, je vais ra ter 
la  rame...

Elle avait acheté le journal 
pour faire plaisir au gam in 
parce qu’elle était contente au ­
tan t et peut-être plus que par 
curiosité de voir ce q u ’on di­
sait d ’elle dans un article évi­
demment fait « de chic » avant 
la représentation p ar un criti­
que qui avait dû se renseigner 
su r Les répétitions.

Elle était déjà un peu blasée 
sur les éloges, et ceux-là ne 
l’intéressaient qu’à demi, car 
il n ’y a aucune comparaison à 
établir entre une répétition de 
danse et la représentation en 
public d’un ballet et en p a rti­
culier des variations d’une pre­
mière danseuse.

Dans le métro, elle jeta un 
coup d ’œil rapide à son por­
tra it et à la légende qui le sou­
lignait dans la page consacrée 
aux événements de la vie théâ­
trale ; elle réserva pour chez 
elle la lecture de l’article.

Mais, avant de replier le 
journal, elle je ta  un coup d ’œil 
aux gros titres de la première 
page et lut, sur trois colonnes :
» fin Méditerranée, le Srtint- 
G nouph  coule à  la suite d’une

exDlosion. A bord du paquebot
étaient 700 passagers, dont le 
m inistre d ’Espagne à  Pékin, le 
prince Suétone de Perse, le sa­
vant am éricain Jam es W.-T. 
Bowker, et notre jeune confrè­
re Gérard Dorval ».

Elle relu t le sous-titre, aba­
sourdie, stupéfaite, comme si 
elle doutait de ses yeux. Sa 
vive im agination avait fait su r­
gir comme devant elle le grand 
paquebot en flammes sur la 
mer, l’effroyable affolement des 
passagers, les cris de terreur 
et d ’angoisse, et dans ce tu ­
multe, agrandie comme une 
photo en super-impression sur 
une autre de moindre échelle, 
l ’image de Gérard, puis la com 
lée die l’épave calcinée.

Elle fut bouleversée et s’abî­
ma dans la stupeur que lui 
causait une nouvelle aussi af­
freuse et aussi imprévue.

Mais alors les roses rouges ? 
Avait-il donc écrit, télégraphié 
à  quelque fleuriste, pour qu’on 
les portât en son nom au cir­
que avec sa carte ? Dans ce 
cas, comment avait-il su qu’elle 
dansait juste ce soir-là, et à 
cet endroit.

Toutes ces contradictions,elle 
s ’efforçait de les multiplier, de 
les grossir, pour tâcher de se 
convaincre de ce que l’effarante 
nouvelle pouvait avoir d 'inv rai­
semblable, d’impossible.

Ses yeux se portèrent sur la

gerbe de rosés rouges, la seule 
qu’elle avait emportée, laissant 
les autres dans sa loge pour 
être moins encombrée, quitte à 
les y venir prendre le lende­
m ain pour en distribuer une 
bonne part à ses compagnes du 
ballet' qu’elle devait revoir.

Ah ! ces roses, était-il possi­
ble qu’elles fussent venues ap ­
porter la dernière pensée de ce 
malheureux Gérard ?

Elle repoussait toute convic­
tion, comme pour reculer le 
moment où elle devrait se ren­
dre à  l’évidence. Elle se dispo­
sait avec crainte à lire l’article 
— craignant de trouver de nou­
velles précisions qui lui eussent 
ôté tout espoir — lorsqu’elle 
aperçut sur la haute et blanche 
mosaïque ies lettres bleues de 
la station où elle devait des­
cendre.

Elle habitait à deux pas de 
la bouche du métro. Elle grim ­
pa rapidem ent jusqu 'à  son 
troisième étage, serran t ses 
fleurs et le journal contre sa  
poitrine*haletante, eut du mal 
à ouvrir la porte fermée a  clef 
tan t sa  m ain tremblait, alluma, 
je ta  les roses sur son lit et s ’as­
sit dans un fauteuil lire le ré­
cit complet de la catastrophe, 
sau tan t des lignes pour arriver 
plus vite à l’endroit où ii de 
vait être question de Gérard.

Elle lut et devint livide :

« ...Ce fut en pleine nuit, p ar 
temps de brouillard, que se 
produisit la catastrophe. D’un 
paquebot norvégien qui l’avait 
croise peu avant, l’équipage 
aperçut le formidable jet de 
flammes qui déchira les ténè­
bres, et quelques secondes plus 
tard  entendit le b ru it sourd de 
l’explosion. La mer n ’étan t 
point trop  mauvaise, les Nor­
végiens cherchèrent à appro­
cher du Saint-G enouph, mais 
la manœuvre était difficile et 
exigeait la plus extrême pru­
dence. Le désastre fut d ’une 
rapidité saisissante, terrible ; 
le bateau qui apportait le se­
cours é tait à un mille du bâti­
ment en feu lorsque celui-ci, 
gigantesque torche, sombra 
tout-à-coup sous les flots. Se­
lon les messages par sans-fil 
du capitaine norvégien, il n ’y 
au ra it pas un seul rescapé. 
D’au!res navires alertés explo­
rent la région de la catastro­
phe...»

(A su ivre .)

Paquets a u x  S o ld ats
Jo ig n ez  to u jo u rs  u n  flacon

ELIXIR DE BON-SECOURS
Cordial qui réconforte

Se p re n d  su r  du suc re
---------  ou  p u r  ---------

P harm . e t b o nnes Epicer.

* A
i


